
ete,

\GE

CIE,

acques,

-119

1gasins
seront

-119
—_—

dla
ur ob-
néopa-

AIR.
¢ du
é d'in-
lic en
saison
ARUM
: cent.
ant, il
cent

et les
in de
‘ordre

pieds
je ter-
or des
privé-

rien
possi-

.
10t de
t St.
infor-

ables)

$4.00
$3.00
$0.10

pays-

guifi-
une

troie

[38

  

Xn Angleterre, un g,$6 ; six mois,
7, $1A ; sismois, ; inh B05

‘aix ‘mois, $l, — Ad Biate-Unis, un
', $1.25= En Angleters, un an, $3; six mows, $3.50.— En France,
“Lucan, $6; six mois, $30

Le EFhesabonnemas datént.du lee vt du 15 de chaque mois
; moins de six mois.Les

. ii-refusés. Tout avis de dis-
£. ’continustion, pour êtr: valable, devèa être donné au moins un

mois avant l’expiration Ju semestte commencé. Les frais de poste

AB ne. raqoit pas d'abpsement,por
lettres et envois non-Jfranchis son  

tont à lg charge de I'abnné. On adresse

AlONNEMENS
ÉDITIONTRI-HBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4

-- “Mixmois, $2—Aux3tats-Unis, un ay3; gix mois, $2.50.

$6.ih Co,
.EPITION: HERDIMAPAIRE. —-AuOanaas, un an, $2

, — En France;un an,

an, $3.80; six mois,

lès lettres et communi-
caffions à DonioN ET Cr, rue Ste.-Fhérèse No. 7, Montréal, C.E

 

DORION et Cie, Propriétaires-Editeurs.

 

changement mensuel.

un mois.

Pays ne se tiennent pa

~~ ANNONCES ** . --
Première nsertion 6 centins par ligne ; chaque insertion

snbaéquente, 3 centing par ligne. Le carré de 20 lignes $30
Ba l’année et $IG pour six mois; le demi-carré de 10 lignes
18 pour l'année et $10 pour six mois, avec privilige d'un

a ———
Are

eme

Adresses professionnelles n'excédant pas -
8 lignes, $10 pour l’année, $G pour six mois et $1.50 pour

NS" Tonte annonce envoyée à ce bmreau sans être accom.
pagnée d'un ordre mentionnantle nombre d’insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du

3 responsanbles des erreurs qui pourraient
se glisser duna les annonces légales ou autres. Les annonces
ocrastonnellee duvront être payées nu comptunt.… Les lettres et

‘envois nou-affranchics sont refusés.

     VoL. XH1
rye. —

Edition Tri-Hebdomadaire.— MONTREAL, MARDI MATIN, 27 DECEMBRE 1864.
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POESIE.
 
 

_ ASSURANCE. NAVIGATION, PRIX D'ENCAN . “ADRESSES,

Comp nied’Assnrance Pro-
incisle du Cækada—#Oëtte Compagnie était

ïsue “tanadienne,comfitigée d'trn'torps nombreux
“et rospéctable d’Actionnaires, à un droit incon-
Agstable au patronage du public Canadien, et

1864

 

1864

   

J'aprèsl'extrait suivant du Rapport Annuel du

‘Commeïté pour te Haut-Uanada, pour l'année

kgyo, on veera gue cette Compagnie jouit d'une
Saute position dans l'estime du public :

«LA PROVINCIALE ne le cède À aucune

autre sous lerapportdel'augmentationdes affai-

res, de la bonne administration généräle et de la

force de sa position.”

es ASSURANCES CONTRELE_ FEU sont du plus
De on assure pareillement au taux, ié

moins élevé les marchandises contre lesdangers
bas p

de la navigation intérieure.

Bonzau—Au coin des Rues St.-François-Xävier

et St.-Sacrement. T. W. GRIFFITH,

Agent Général

Pour Montréal et le Bas-Canada,

5 avril, aa—74

 
 

: TR
Ex “HIBERNIA” et “ l'EAGLET.”

J. FOURNIERet Cie,
M) « 242, RUE ST.-PAUL, informent le

public qu'ils ont en mains un nouvel assortiment
‘de Marchandises arrivées de France parle na-

vire l'# Englet” dont le choix etla qualité ne

Jaissent rien à désirer.

300 barriques Vins de Beaujolais, Macon, Bor

deaux, Sauternes, Chablis, St.-Emilion
et un grand choix des meilleurs vins de
Bourgogne.

150 caisses du Grand Oru de Volnay (Bour-

gogne) en caisses de 25 bouteilles. —

20 caisses de Cognac Brandyextrà, Sallgnac

et Cie, en carafes, année 1825.
Suereys, Port, Burgandy Port, Gin d
Kuyper en pipes et demi-pipes, cuisse
rouges ct caisses vertes.

35 pipes, 1 pipes et 4 de pipes Cognacs
Braudy Ire qualité. _

350 caisses Cognacs Ire qualité.
20,000 bouteilles vides à cidre, cognac, clarets.

. “00 capsules rouges, vertes et blanches.
35 machines à capsuler.

I. FOURNIER ET Cie.

————erre res«

QUVEAUX choix de zinces et
N d'Ustensiles de Cuisine. Sceaux, Bains de

siège, Cuvettes, Bains de pieds, sets de chambre

à coucher. Cafetières françaises. Pots au feu.

Arcosoirs à S2 In pair vendus à la pièee et àla
douzaine. 40 0;0 d'économie sur toutes autres fa-
brications et supérieure à toute autre imfforta-
tion.
Arrivées par I'“ Eaglet.”

J. FOURNIERet CIE,
242, rue St.-Paul.

—_——————

OUVEAUX verres d’ornemen-
tation, Dentelles, Mousseline sur verres de

conleur de toutes sortes de dessins et de tous
prix, vendus à tant le pied, sans compétition sur
le marché employé par le Grand-Tronc et par
toutes les grandes administrations du Canada;
recommandês par tous les architectes de Mout-
réal où sont déposés des échantillons. Arrivés
par I“ Eaglet.”

J. FOURNIER et CIE,

242, Rue St.-Paul.

 ————

N ATERIAUX pour fleurs arti-
JYX ficielles : fleurs etfeuilles détachées vendues
à la grosse aux prix les plus modérés, recom-
mandés aux modistes de cette ville etaux dames
qui veulent s'amuser à monter des fleurs en bou-
quels de table ou de toilette,

J. FOURNIERET CrE.,

242, Rue St.-Paul,

 

28 mai.

 

A VENDRE
7,500 lbs. tabac d fumer d'Eureka, coupé
3,700 tbs. do do Medium do

 

37,000 Ibs. no 2 do do
2,000 Bhs. de véritable tabac A priser de

Maccaba de Lorillard *
1,000 bs. do do do râpé

LYMANS, CLARE er CIE,
Agents en Canada,

Pour le Tabac de Lorillard.
déc. 10 em—134

COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES
MONTREAL. |

ARRANGEMENT D'ÉTÉ,
 

Les Passagers sont débarqués à Londonderry,
Glasgow et Liverpool.
 

XFDes Billels de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.£4
 

LA ligne de la malle de cette
A COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe :

Peruvian. .........2,600 ton.—Capt. Ballantine

R WORTHINGTON a recu
¢ une consignation d’au deld 10,000 volumes,

Ce sont tous des LIVRES classiques d’A ppleton
Happer's, Little & Brown,ete., qui seront vendus
per ventes privées au prix réduit de l’encan,à la
porte voisine du Bureau de Poste, Grande rue
St. Jacques.

—AUSSI,—

2,000 volumes, ouvra ia 3 ges anglais, de John et

1,000 vôlumes, ouvrages de secondes mains defeu Stewart Derbyshire, écr., Imprimeur de IaReine; et'autres, très-rares et très-recherchés ;
parmi ces volumes se trouvent une excellentecopie d’une Bible Hébraïque, folio 1500, œuvresde Luther en 4 vols., folio 1505, etc. et plusieursautres ouvrages très précieux pour les anti-
quaires.

1000 ALBUMS ; d'une reliure des plus riches.. On tronvern aussi parmi ces LIVRES un assor-timtnt précieux de LIVRES français.
Le tout se vendra à bon marché et argent

comptant.

PORTE VOISINE DU BUREAU DE POSTE
26 novembre 128

 

Hibernian... ....... 2,434 ton.— * Borland
Nova-Scotian....... 2,300 ton— “ Graham
Belgian... *»+.-2,100 ton— ‘“  Aiton
Jura...2240 ton— 4
North-American. 1,784 ton— “ WryLE
Damascus 2,300 ton.— “ Brown
Belgian. ..........2,650 ton.—Nouv. vaisscau

 

Partant pour LIVERPOOLtous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durantla sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir À bord et mettre à terre les Malles et
Passager pour l'Irlande et l'Écosse,

 
Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Amp
ST.-ANDREW ...1,432 # ... Capt. ScoTT
ST.-PATRICK...1,207 + ... Capt. Kear
ST.-DAVID...... 1,600 “ ,.. Nouv. vaiss,

Voyageant entre la Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec commesuit :

 

Belgian. ....... te enaaeadSamedi, 14 Mai 1864
North American. .........Samedi, 21 Mai 1864
Hibernian, ..............Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian, .............. Samedi, 4 Juin 1864
NovaeScolian. ........... Samedi, 11 Juin 1864
Damascus ... Samedi, 18 Juin 1864
Belgian...Samedi, 25 Juin 1864

 
PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow. ...$66 i $80.| A Glasgow....%3
A Derry....... 366 à $80 A Derry....... $20
A Liverpool. ..$66 a $80 A Liverpool... .S30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines it moins de

payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Pour fret et autres particularités, s'adresser à

H. ET À. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
12 mai naa—48

 

ETABLIE EN 1837.

| Britannia Life Assurance Co’y.

1 RuE pes Pisces, BANQUE D'ANGÉRTERRE,

LONDRES.

En vertu de L'Acte du Parlemeut, 4 Vic. Ch. 9.

AVIS
i ESEpar Tes présentes donnéque
| JOSEPH JONES écr. Coroner, a été uom-
| mé Agent de cette compagnie, pour Montréal.

On peut obtenir des prospectuces et toute es-
pèce d'information quant au mode d’effectuer les

» Assurances en s'adressant à l’Agent résident, à
‘son Bureau. 344, Petite rue St. Jacques, Mont-

  

- réal, .
ANDREW FRANCIS,

{ Secrétaire.
29 oct. cm—118

 

 

ASSURANCES.
 

 

COMPAGNIE
D'ASSURAN CE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

CAPITAL - - - - . - - - - Deux Millions Steriing.

DEPARTEMENT DU FEU.
 —{} ;

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

- IR: fa

REVENU ANJUEL - - - - £500,000
YONDS.EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £800,000

——0o .

Avantages pour les assurés contre le feu.
LA COMPAGNIE EST EN MOYEN D'ATTI

AVANTAGES OFFERTS
1. Sûreté incontestable.
2. Revenu d’une importance sans exemple.

 

RER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES
PAR CETTE BRANCHE,

3. Propriôté de toute description assurée à des taux modérés.
4. Promptitude et libéralité dans le réglement.

—
EPARTEMENT DE LA VIE.

FORTS BONUS SUR LA VIL
DECLARES EN 1855 xr 1860.

DEUX par cent'par ANNEE sur In SOMME ASSUREE,
ÉTANT

LE PLÜS FORT BONUS
QUT A

CONTINUELLEMENT DECLARE
IT ÉTÉ

PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
 6—

cL BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
IRS.DIRECTEURS.ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERTS PAR“LA ROYAL.”

cbs,
2. Prémiurs modérés.
3. Pou'de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations. .
5, Jours-de

. 8, Forte participation dansles proûtspaf1
“Neb, tous les cing ans, aux polices qui noront slots deux aux d'existen

20 Septembre 1864
fu- 164

 

1. La garantie d’un ample capital et exemption de l'assuré quant à la responsabilité de la

grâce accordés avec l’interprôtation la plus libérale.
Assuré, allant aux DEUX TIERS de leur montant

ce. A

H. L. ROUTH, Agent.
. Montréal.

_. J. L BRAULT,
Agent pour le département français.

. em--101

AVIS,
OUTES les personnes qui ontdes réclamations contre la succession de

feu JOHN MCLEAN, de son vivant de Montréal,
écuier, sont priées de les présenter, dûmentattes-
tées, à JohnFraser, No. 20, rue St. Sulpiee, et
les personnes qui sont endettées envers la dite
succession, sont aussi priées de faire immédiate-
meutleur paiement au dit John Fraser.

JOHN MORRIS,
JOHNSON THOMPSON,
JOHN FRASER,

Exécuteurs.
Montréal, 10 déc. 1864 jno—134

 

LES

MARAUDEURSDE ST.-ALBANS

ONT ECHAPPÉ A LA JUSTICE

ET

Meditent de Nouveaux exploits.

Mais les hauts prix n échapperont pas à

LA GUERRE ACHARNEE

Que leur à déclaré la

MAISON ST. JEAN.
No. 45: RUE NOTRE-DAME, No. 45%

(Fis--vis la Pharmacie du Dr. Picaull.)
 

Les hostilités seront déclarées

Le 19 Decembre courant,

Et continueront jusqu'au

12 DE JANVIER PROCHAIN.

IN vue de ces éventualités, la
MAISON ST.-JEAN a acquis un fonds de

magasin de $15,000 à 10s. daus le louis qu'elle
écoulera au PRIX COUTANT, ainsi que le sien
propre. Jamais encore une déduction semblable
ne s’est vue sur les MARCHANDISES SECHES
a Montréal.

Ontrouvera à cette MAISONtous les articles
qui doivent composer le fonds d’un magasin de
première classe.

Voici une énumération incomplète de ce que
l'on y trouvera:

Drap de Castor ?
“ Lyon Noirs et Couleurs
8 Moscou $

Witney,
Ratine
Tweeds du Haut-Canada

Casimir noir et couleurs
Doeskins noir et couleurs

Satinette
Etoffe

Plaids double et simple largeur
Etoffe Garibaldi

Paramata
Cobourgs
Orléans

Cachemire
Mousseline de Laine

Chiles et Echarpes en Casimir
Velours de soie noirs et couleurs

Soie Glacée noire et couleurs
Gants, bas, bonnets,

Crémones, manchettes
Couvertes Blanches et couleurs

Seal Skin valant 676 pour 5
“« te 516 se 473

« “ 5 « 379
i“ Us 416 «“ 377

“" “u 3/9 [3 219

Mérinos français valant 53 pour 43
“ 43 “ 3:4

te 4 u 3

Barathea «28 “ 18
Cobourgs . “148 «“ 1
Devants de chemise en toile “ 18 “ 9
Casimir à Chemise « 336 “ 26

1,200 Paires Bas de Laines assortis
1,600 « Ohaussons “ “oo
1,900 « Gants Casimir et en Laine

—ENFIN—

300 Pièces Coton blanc valant 18 pour 6d
12,000 Pièces tapisserie au prix coutant

Les prix auxquels ces Marchandises seront
vendues sont tellement modiques que toute ven-
te ne sera faite que strictement pour de

L'ARGENT COMPTANT.

LA MAISON ST. JEAN & aussi établi une
NOUVEAUTÉ en faveur de tous ceax qui len-
courageront et qui nchèteront pour le montant
de $10, argent comptant. Chaque ptwsonne qui
se trouve placée dans ce dernier cas recevra
GRATUITEMENT un billet qui lui rap orters
des objets de différentes valeurs, qui g’éléveront
jusqu'à $10. Co ®

5 déc. 136
 

A. BOISSEAU,

Photographe etPeintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Daine,—250,

MONTREAL.

Ki-Cartes dé Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

23 août aa—46
 

“308. DUHAMEL,

AVOCAT,

BureausNo. 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Encagnure-Ste.- Thérèse el St.- Vincent

‘ MONTREAL.
9 janvier.

 
na—146
 

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24,—Rue St. Vincent, —24

MONTRÉAL.
 

MEDERIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTE SON JUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanctét suivra la Cour à St.-Jean.
4 juillet 1863
 

Dr. NATHIEU,

Dentiste,

COIN DEB RUES NéTRE-DAME ET ST.-VINCENT,

Au-dessus du nugasin de M. Beaudry,
(ancienie maison Boivin)

EN FACE LI PALAIS DE JUSTICE.

 

18 avril 1863 aa—38

Dr. JOURDAIN,
Dentiste,

125,—RUE CRAIG,—125, (COIN DE LA RUE COTE.)
3 mai an—46

 

FRANGOIS BELANGER, ECR.
AVOBAT

A ouvert son bureau au coin des petites rues
St. Jucques et St. Lambert.

25 oct, 1864. cm—116

 

LAURIER, ARCHAMBAULT
gr DESAULNIERS,

AVOCATS,

No. 1, — Rue Ste. - Thérèse, — No, 1.

(Cuin de la Rue St.- Vincent.)

MONTRÉAL,

MM. L. A. et D. suivront les cours des districts
de Joliette ei Terrebonne.

27 octobre. fm—117

Dr. Chs. F, F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis- à- vis ce la Ruo Côté.

28 avril.
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À. LARUE ET CIE,
MARCHANDS-TAILLEURS

RUE NOTRE-DAME

Voisins de la Pharmacie du Dr. Picault.

 
 

 
 LES soussignés ont Phonneur

d'annoncer à leurs amis qu'ils viennent
d'ouvrir, dans les magasins nouvellement cons-
truits par l'honorable G. E. CARTIER, voisins
de la Pharmacie du Dr. Picault, à quelques por-
tes de In rue Bonsecours, une boutique de tail-
leurs, où ils se chaigeront de la confection de
tout habillement que l'on voudra bien leur con-
fier. La haute répu:ation de l'un des associés
comme coupeur, et recevant par les différents
vapeurs les Etoffes les plus nouvelles de France,
d'Angleterre et des Etats-Unis, leur assurent
une part du patronage public.
Les premiers ouvriers tailleurs ont été engagés

pour l'établissement et les soussignés font remar-
quer que les habillements promis seront stricte-
ment livrés à heuresdites.

A. LARUE kr CIE,
Rue Motre-Dame,

12 nov jno—123
 

  

3
TES

BILLS PRIVES.
LE personnes qui, dans le Bas-

Canada, se proposent de s'adresser à l’AS-
SEMBLÉE LÉGISLATIVE pour obtenir ln pas-
sation de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant
concession de privilèges exclusifs ou de pouvoirs
de corporation pour des fins commerciales ou
autres, on ayant pour but de régler des arpen-
tages ou définir des limites, ou de faire toute
chose qui aurait l'effet de compromettre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notifiées
que, par les règles 53ème et suivantes du Conseil
Législatif et de l'Assemblée Législative respec-
tivement (lesquelles règles sont publiées au long
dans la Gazelte du Canada), elles sont requises
d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant
clairement et distinctement la nature et l’objet
de la dite demande), dans la Gazette du Canada,
en anglais cten français, et aussi dans un journal
anglais et dans un journal français publiés dans
le district coneerné. Le premier et le dernier de
tels ayis devant être envoyés au Bureau des Bills
Privés de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bitls Privés doivent être
présentées dans les trois premières semaines de la

 

session. .
J. E. DOUCET, ALFRED TQDD,

Greffier du Bureau des Greffier-en-chefdu
Bills Privés, Bureau des Bills Privés,

C. Législatif. A. Legislatite.
Québec, ler déc. 1864. 181
 

RESTAURANT METROPOLITAIN.
—

LE soussigné n'est assure les
services de FRANCIS FRANCISCO, si

bien connu par ses talents culinaires, à qui il à
confié la direction entière du RESTAURANT.
Tl est maintenant prêt à fournir au public ce
qu'il y à de mieux en fait de

Soupes, cotelettes, steaks et gibier

AUSSI

Huitres dans-tous les gouts.

REPAS A TOUTE HEURE.

Ir 1 T. MATTHEWS,

Rue Notre-Dame. 13 déon jno—125

La Philosophie.

AIR :—C'est le meilleur homme du monde,
 

J'ai parcouru les grands travaux
Dela philosophie antique.
J'ai des philosophes nouveaux
Feuilleté la méthaphysique,
Après cela je me suis dit:
“ Pour voir plus loin que cette vie
“ Que servirait d'être érudit ?
“ A quoi bon In philosophie ?” Socrate, Aristote et Platon
Croyaient la nature éternelle ;
D'autres supposèrent, dit-on,
Au monde une âme universelle.
De ces grands hommes d'autrefvis
Ou peut honorerle génie ;
Du Très-Haut j'udmire les lois
Bien plus que leur philosophie.

Ces mots “ ex nikilo nihil”
Del'école étaient F'axiôme;
C'est un raisonnement subtil,
Qui ne pèse pus un atôme.
Le Créateur est Tout-Puissant;
Done lorsqu'un philosophe nie
Que Dieutira tout du néant,
Bien folle est sx philosophie,

C'est à tort que notre raison
Veut souder ce profond mystère,
Clos par un étroit horizon,
L'homuie végète sur In terre.
Vouloir percer Ia nuêt des temps,
Selon mui, c'est une folie,
Et j'aime mieux le gros bons sens
Qu’une telle philosophie.

Des œuvres des rhéteurs païens
On pourrait faire une montagne,
Mais ces doctes théologiens .
Souvent battirentla campagne.
Dans l’Evangile j'ai plus foi
Que dans leur brillante utopie.
Accepter le hazard pour loi
Est-ce de In philogophie ?

Dieu mit une barrière aux flots
Par sa volonté souveraine ;
Il jugen de même à propos
De borner la puisance humaine.
Philosophes, inclinez-vous
Devant la sagesse infinie.
Combien d'hommes devinrent fous,
Révant i la philosophie.

Que nous ont appris les savants
Parleurs innombrables systèmes ?
11s ont discuié trois mille ans
Sans pouvoir se comprendre eux-mêmes.
Expliquer ce qu’on entend pas
Me semble une étrange manie,
Etle silence, dans ce cas,
Vaut mieux que la philosophie.

Pour connaître In vérité,
[! n’est pas besoin d’un groslivre ;
Soumis à Ia Divinité,
L'humble foi nous apprend à vivre.
Au pur caléchisme chrétien
Plus qu'aux esprits forts je mefie ;
Etre indulgent, fuire le bien,
C’est la Loune philosophie,

Le déiste ose soutenir
L'éternité de la matière;
Si Dieu ne fait que la régir,
Sa puissance n’est pas entière.
Grâce à In foi dans son nuteur,
Le problème, se simplifie.
Rien en dehors du Créateur,
Dit la saine philosophie.

Fuyons le péché de l’orgueil
Quicroit dévoiler la nature.
Nous heurterions contre un écueil,
En snivant cette voie obscure.g
Jouissons des biens qu’ici-bns
Versa de Dieu la main bénie ;
Mais Au prochain ne nuisons pas ;
Oui, telle est ma philosophie.

A. MARSAIS.
Hamilton, déc. 1864.

FEUILLETON.

POURQUOI?
1V

Une chese bizarre et digne de remarque,
c’est la façon passionnée et sincère dont ai-
ment pour de vrai les mauvais sujets lors-
qu’ils sont amoureux, Ils ressentent autre
chose que le commun des hommes, l’amour
leur arrive puissant, fougueux, cmbraseant
à la fois tout leur être et ne laissant place
dans leur cœur à aucun autre sentiment ;
on dirait que la nature se venge à plaisir de
leur fanfaronnade de vice ct d'indifférence;
là où la veille il y avait un libertin cynique,
un athée d'amour, on retrouve le lendemain
un être jeune, vivace passionné, prêt à se
donner tout entier sans mesure, sans réser-
ve. Oublieux des sophismes et des para-
doxes, il tend les brus a la divise chimére
en lui criant : Prenez-moi ! gardez-moi! car
la sainte flamme m'a touché ! je suis digne
maintenant de souffrir et de pleurer. Moi
aussi, je suis un, croyant ! moi aussi, j'ai-
me !

Voilà pourquoi mon Sylvio n’était plus le
Sylvio des chapitres précédents : il me faut
vous le représenter encore. Le gentilhomme
blasé est si loin, qu'on n’en a plus souve-
nance ; il y a ici un homme jeune, plein de
coeur, d'illusions, de passion noble et sin-
cère; il a mis son bonheur dans un sourire ;
il ne respire que sous un regard.

Sylvio, s'être cru si fort et si expérimen-
té, avoir blasphémé l’amour en portant si
haut l'indifférence et le mépris, toutcela
arriver à une passion de chérubin, d'écolier
en vacances. Oh Sylvio, c'est daugereux
de sc fier & une femme; tout attendre
d'une femme, 6 Sylvio, c'est tenter Je mal-
eur.
Pourtantil faut dire que Mme Desrozel-

les étuit la plus charmante veuve à millions,
se pouvant rêver : bonne, intelligente, sim-
ple et distinguée, elle avait une de ces na-
türes savamment séduisantes, crééespr les
romanciers avee tant de fucilité, tandis quo

 

 

 

vie positive. Î
Puis Marthe était

rublement complète. hommes qui leur doivent quelque chosc.

les hommes (en vérité je ne saurais dire
pourquoi) les trouvent si rarement dans la

leine de charmants
défauts, ce qui en faisait ane femme admi-

Elle était folle de son Sylvio, cela va
sans dire, ne lui rendait-elle pas sa fortune,
son rang, l'éclat de son nom ? elle lui avait
sauvé la vie, il lui devait beaucoup ; les

| femmes s’attachent extraordinairement aux

Je vous jure (peut-être me croirez vous)
que la couroune duoale n'était pour rien
dans le désir ardent qu'avait Marthe d'être
unie à Sylvio au plus tôt. Elle souriaït à
l’idée d’être duchesse, parce que c’était un
don de sou cher duc.

Douc,ils étaient heureux, ils s’aimaient,
ils étaient entré tous deux daus cetto ado-
rable terre promise eu fice de luquelle nous
mourons presque Lous sans y pouvoir péné-
trer ; ils marchaient appuyés l'un sur l'au-
tre dans ce gentil sentier des amoureux, si
étroit qu’on ne peut y pnsser qu’à deux ; ils
allaient quitter le seutier pour la grande
route du mariage, sur luquelle ils n'entre-
voyaient, les charmants enfants, qu’une
longue suite de pures joies et d’énivrantes
voluptés ; le chemin était embaumé, fait de
bonheur et de naturelles tendresscs, au-dus-
sus, tout en haut, le jeune dieu Amour, lus
mains pleines de fleurs, semait à profusion
sur In route les roses dont il cachait les
épines.

Marthe habitait à Passy cette charman-
te villa tout en marbre blanc que nous con-
paissons. Pour y arriver, on traverse une
cour pavée enfines mosaïques, au bout de la
cour se trouve un pcrron à rampe d’or sur
lequel sont échelonnés des vases de porphy-
re laissant déborder de grandes feuilles
d'arbres exotiques, puis on entre dans une
immense serre tapissée de camelias blanc et
rougestrès serrés, Dans le milieu une fon-
taine de marbre de couleur; dans la funtai-
ne se baignent les trois Grâces, proupe en
marbre rose attribué à Germain Pillon, puis
tout autour les arbres de tout climat et de
tout pays, depuisle triste sapin du Nord
jusqu'aux plantes enivrantes et merveilleu-
ses de Inde. Quant aux fleurs, tous les
bouquets bariolés qu'on rêve sur laterre ;
quant aux parfums, toutes les cassolettes du
paradis de Mahomet.

Alors on passe dans la salle à manger ta-
pissée de cuir de Cordoue et boisée de
vieux chène. Li sont les beaux bahuts
sculptés des Flandres, d'Utrceht, de la
Gueldre et d’Anvers ; les faïeuces d’Italie,
les céramiques de France, les pots de grés
de Delft et ces admirables argenterics qui
datent de Jacques Cœur.

Puis les aiguières, véritables joyaux ci-
sclés et incrustés, les unes en forme de coq,
la crête ct la tête sont en argent émaillé,
les autres reprèsentent un griffon sur une
terrasse soutenue par quatre lionceaux. Jün-
tre les ailes du dragon est une ree tenant
un oiseau fabuleux dont le bec fait jaillir
Peau; derrière lu dos de la reine est atta-
ché lc gobelet.

Voilà maintenant les hanaps, les tasses à
boire affectant les formes les plus variées,
six hanaps semblables à des roses, quatre
tapettes d’or à anses, puis les sallières, des
groupes considérables d’orfèvrerie, puis lu
fontaine qu'on posait anciennement au mi-
lieu de la table, toute une histoire d’or et
d'argent, enfin le luxe inouï de l’orfèvrerie
étalé sur les dressoirs pendantles repas, lors-
qu’elle ne figure pus devant les convives.
Le tout était orné de la divise des orfèvres
français au treizième siècle : Inscteru usque
coronas.

Le salon, une merveille des Gobelins, à
fond terne avec des sujets éclatants tirés de
la Bible ou du Nouveau Testament, des
horloges de Nuremberg, des meubles Louis
XTIL avec leur forme simple ct austère
commelc roi lui-même, des glaces bizautées
ayant appartenu à l’empereur Constantin,
et dansles coins, sur leurs socles de mar-
bre, des statues grecques voilées, un duigt
sur les lèvres, déesses moitié du Silence,
moitié de la Pudeur.

Puis au milieu le buste de la maîtresse
du logis, par Clésinger, cc sculpteur coloris-
te qui hausse les épaules à l’histoire de
Pygmalion animant sn statue, lui qui fait
vivre ct palpiter toutes les sicunes.
Madame Desrozelles en marbres de Car-

rare était mille fois plus adorable et plus
charmante que toutes les sœurs de l’antiqui-
té. Marthe, ne laissant voir que ses épaules
et ses petites dents riant À travers ses lèvres
entrouvertes, était plus belle, plus femme
enfin que toutes ses grandioses beautés grec-
ques avecleur ligne sévère et leur dessein
idéal.

Quant à la galerie de tableaux, je n’en
veux point parler. Qu'il vous suflise de sa-
voir que toutes les écoles et tous les pays y
étuient représentés. C’étuit une lutte étran-
ge entre le classique, le romantique, Ja ligne
et la couleur ; le Titien, le Corrège, le Par-
mesan et le Tintoret vivaient en intelligen-
ce parfaite avec les membres del'Institut,
Michel Ange coudoyait Biard, et Knauss
se rangenit contre le mur pour laisser pas-
ser Rubens.
Ne vous récriez pas sur le goût singulier

de notre charmante veuve ; il est enten-
du que les femmes ne se connaîssent en
rien, ne comprennent nullement la peintu-
re.

Maintonant il s'agit de la chambre à cou-
cher, et vous attendez la description de mer-
veilles plus étonnantes encore, écoutez donc
la chambre à coucher.

Elle est peinte à la chaux, uniformément
blanche. Le lit en bois commun, a des ri-
deaux de coton blune, dent un gros ourlet
remplace la dentelle. Il y a des chaises de
canne trouées et une petite table sur laquel-
le se trouve un vieil Evangile jauni par le
temps ; le parquet, carrelé en pierres bleues,
t'a pis un morceau do tapis sur lequel
puissent se poser les plus jolis pieds du mon-
de ; une armoire en noyer et un canapé de
luine rouge dont le crin s'échappe à gros
flocons terminont l’ameublementde la futu-
re duchesse.

Pourtant, j'oubliais un chef d'œuvre
royal, un bijoux divin illumine cette pau-
vre cellule et la fait rasplendir ; dans l’alco-
ve, derrière le rideau, un Christe en croix,
le Christ de Jean Gonjon, cette merveille
que tous les amateurs se flutteut de possé-
er.
Le mot de l’énigme…En vérité il n’y en

a point. Au milieu de son luxe et de son bonheur était-ce un vœu d’humilité qu'avait
fait la belle jeune femme ? peut-être un ca-
rice extravagant et fort concevable lui fai-

sait-i) préférer un humble nid d'ouvrièro à

81 somptueuse chambre de satin, peut-être.
Mais pourquoi chercher à comprendre les
femmes ? n'ont-elles pas à leur service ce
sublime mot : parce que, qui répond d’une
façon péremptoiro et sans répligiie à toutes
les questions iudisorètes ! ot Marthe était si
femme, elle obéissait si promptement À tou-
tes ses impressions sans les comprendre ! Le
contraste choquant des merveilles de son
paluie avee sa triste chambrette, n’était-co
Pus tout uu poème de caprice féminin et de
sensualité exquise ?

Elle venait souvent à ce qu’elle appelait
l'ermitage, avec Sylvio ; le jeune duc avait
un cult» pour ces mur froids témoins muets
de lu douleur et de l'amour de sa chère
maîtresse ; ils s'essayuient sur le canapé
rouge, ils se prenaient les mains, ils se re-
gardaient avec extase,

Pur exemple, Sylvio ne cessaît de gémir
sur la fortune de Marthe, ces quatre mal-
heureux millior s le désespéraient.

Ah! si elle était pauvre, si elle habitait
pour tout de bou une muansarde à la chaux
comme il efit été heureux de travailler pour
elle !

lt Marthe, done, avait-elle assez a re-
gretter ! Un due, quel malheur | pourquoi
pas un pauvre artiste ! Quelle joie pour elle
de l’enrichir, de lui fuire quitter su miséra-
ble demeure pour entrer en muître dans un
palais !

V.

D'était l'automme, cette bel'o saison si
fatale aux poitrinaire® et tant douce aux
gens bien portants. La nature, comme une
duchesse qui abdique, laissait tomber un à
un ses voiles verts pour revêtir sa robe aux
mille conleurs mortes ; dans les bois le cor
répoudait aux abois des chiens teuus en
laisse par les plijuenrs, et partout le long
dos allées on respirait l'en:vrant parfum des
feuilles tombées et des grandes poires pen-
dantes aux branches. Il n’y avait plus de
fleurs ; à peine quelques téméraires mar-
guerites mauves montraient-clle encore leurs
pétales languissunts, et les hirondelles par
bandes, avec des cris inquiets, rasaient la
terre de leur aile cn faulx et comme une
Hèche montaient dans le ciel, appelant des
climats plus doux.

de mariage de nos amoureux devait se
faire à la fin de novembre, ct les impatients
flancés comptaient les jours qui les sépa-
raient encore de } heureux jour tant rêvé.
Un matin, Sylvio se rendit chez Marthe

plus tôt que d'ordinaire ; il descendit de
cheval à l'entrée du bois de Boulogne, et
jetant les rênes de son groom, car depuis
li nouvelle de son mariage, argent était
revenu, il s’enfonga dans l'allée qu’il avait
choisis jadis pour quitter la vie !

Il s'arrêta longtemps à l’endrois où, assis
sur le gazon, il avait appuyé le pistolet con-
tre son cœur et tout en rêvant à la bizarre-
rie de la destinée et à la façon tout ado.able
dont la Providence l'avait secouru, il fut
pris d'une joie profonde, immense, irréfic-
chie,

L'avenir se montrait si radieux, Marthe
si belle, la vie chantait autour de lui un si
doux rcfrein de promesse et d'enivrante es-
pérances ! le voilà, cet arbre sous lequel 1}
avait cherché la mort, à bout de dégoût ct
d’infortuncs ; 1d, elle était venue le sauver
comme une féc bienfaisante envoyée du ciel
par sa mère ; il se rappelait sa démarche, sa
volx, son voile noire, le geste de sa petite
main lever vers lui et le suppliant. Qu'elle
était charmante, qu'elle avait d'intelligence
et de bonté ! ’

Puis Léon avait parié, Léon qn'il aimait
tant à cause d'elle ; mais vraîment tout son
bonheur venait de l’enfant, n’avait-il pas
montré du doigt le suicide à sa mère ?
—dJe neles ai point encore assez aimés

tous les deux, se disuit-il, des larmes de
tendresse dans les yeux. Oh ! je veux enfn
qu’elle comprenne... qu'elle sache bien…
Et il allait ainsi, marchant vite, pressé de

verser son cœur aux pieds de Marthe, ga
poitrine palpitant de plaisir et d’impatien-
ce.
—Attendre, attendre encore tout un

moi.
Il arriva en courant à la villa de marbre ;

il sc retenait pour ne pas étreindre la grille
dans ses bras, pour ne pas couvrir de bai-
sers ces murs qui semblaicut le reconnaître
et lui gourire.

Il sonna en maître, triomphalement, il
donna un de ces coups de sonnette que tou-
tes les femmes connaissent et traduissent
ainsi :
—Ouvrez, ouvrez vite, levez la herse et

le pont-lévis, c'est moi, c'est le bien aimé,
J'arrive.
—Madame n'y est pas, monsieur te duc,

dit froidement le domestique.
Sylvio recula de deux prs, il avait mal

entendu, sans doute.
—Madame n’y est pas, fit-il enfin tout

abasourdi ?
—Non, monsieur le duc.
—Lt n'a-t-clle pas laissé une lettre, un

mot pour moi ?
—Ab ç1, c'est passible, si monsieur le

due veut se donnerla peine d'entrer, je vais
chercher Rosette, la femme de chambre.

—QCours done, va, j'attendraiici, mais
cours donc !

Ilse proimcnait avec agitation dans la
cour ; elle était sortie, il n’y comprenait
rien, elle devait l'attendre pourtant,
Le domestique revint. -
—Monsicur le duc avait deviné, Rosette

a une hêtre.
—Donnedonc animal.
Et lui arrachantle billet de Marthe, Syl-

vio sortit contrarié, furieux, se voyant pen-
dant tout un long jour éloigné do sa maf:
tresse,

A-quelques pas de la maison, il ouvrit la
lettre de Mme Desroselles.

¢ Mon cher amour disiit Marthe, ne
e m’en veux pas de l'ennui et du chagrin
« mortel que je me fais à moi-même. . Ma
« tante de Rouen, très malade, m’envora
¢ Sosorer entoute hâte ; hélas, je n'ai pas
¢ mSlo temps de te presser contre mou
« cœur. Me voilà pour trois jours au mioing
e séparéedémon Sylvio, c'est bien affreux,
t va, of gtin'est supportablequ’à la pensée
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MARDI 27 Décembre 1864.

« du grand bonheurauquelje rève toujours
€ Je reviendrai bien vite puisqu'il s'agit
« d'essayer ma robe, Sylvio, car, suchez-le
€ monsieur, ce n’est pas trop de ciuq semai-
«nes pour se préparer à être belle ; je n'ai
€ pas le don de churmer comme certain duc
« de ma connaissance, il me faut faire de In
« toilette, moi ! Ah! Sylvio mon Sylvio,
€ comme je vous aime ! je suis folle de vous
¢ vraiment ; deux jours suns vous voir ! Je
€ me meurs de julousie ; pendunt ces deux
« jours-là, enfermez-vous chez vous, ue voyez
« personne, je vous le défeuds bicu. Atuu-
¢ dez-moi.

¢ MARTHE. »

—Chère ange, s'écria Sylvio en buisant
passionné nent la fine écriture.

Il sentit s'épanouir su cuutrariété. et,
après avoir lu et relu le billet de sa fiancé»,
il le mit sur son cœur ou pour me dire
dans la poche gauche de son gilet noir,
ce qui revenait parluitement au mène.
Comme il avait renvoyé à Paris son che-

val etle groom, le jeune duc un pou fatigué
s'assit mélanculiquement sur un baue de
bois non loin de ln demeure de Marthe
et attendit qu’une voiture vide vinl à pus
ser.

Après quelques minutes pendant lesquoel-
les Sylviy se demiants avec effrui ce qu'il
allait devenir, ces deux grands jours, il en-
tendit un bruit de roues dans l'éloignement
une voiture arrivait de son côté.

Notre héros se leva viveinent, pnis su
rassit avce dépit.
La voiture était un élégant phalton que

deux chevaux bais-brun emportaieut à toute
vitesse.

L'attelage était conduit par un jeune
homme blond à fines moustaches, à l'air 46-
ricux et compassé ; deux domestiques à H-
vrée, les bras croisés et le corps en arrière,
s6 tenaient derrière le maître, siiencieux
et froid commelui.
La voiture passa comme unéclair devant

Sylvio et alla s'arrêter À la grille de Mme
Déroselles,
Le duc, surpris de voir descendre le mon-

sieur blond, courut la aussi vers la maison
de Marthe, et, restant caché dans les arbres,
il regarda.
—Mais allez donc, disait le nouveau venu

d’un air impérieux, madame y sera pour
moi, portez-lui seulement macarte.

MATHILDE STEV.

(Ad continuer.)
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ATELIERS TYPOGRAPITIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS. — On exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PAMPHLETS,ete, sur caractères
neufs et à des prix modérés,

LE PAYS.
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Assemblées publiques au sujet de
la Confédération.
 

On verra, par les procédés d'une assem-
blée que nous publions plus loin, que le
comté de St. Jean, si dignement représenté
par notre ami M. Bourassa, à pris Pinitia-
tive d'un mouvement hostile à In confédéra-
tion et au projet de constitution élaboré pur
la convention du Québec. Ce n'est que le
prélude d'autres manifestations qui se pré-
parent dans le même sens, et dont l'influenec
se fera seutir, nous l'espérons, durant Luses-

sion parlementaire qui va s'ouvrir le 19 de
j nvier prochain. Los comtés de Rouville,
de Verchères, d'Iberviile, de Laprairie, de
Drumwondlet Arthabaska, de Jaeques-Car-
tier, de Chambly, de Bagot, de St. Iyacin-
the, ont déjà manifesté le désir d'exprimer
leur opinion sur un sujet si huportant, et
d'après les informations qui nous arrivent,
le résultat sera partout le même.
M y à certains collèses électoraux où l'a-

pinion n'est pas moins prouoneée contre le
projet ministériel mais vu l'influence politi-
quese faitassez sentir pour étoufler momeu-
tanément l’expression du sentiment populai-
re. Cependant, on sefruit illusion si l'on
croyait quelesileuce équivaut à un acquies-
cewent ; au contraire, nous sommes i peu
près certrin que le Bur-Canada français,
ainsi qu'une portion notable de la popula-
tion parlant la langue anglaise, nu veut pas
des changemeuts coustitutionnels que l’on
propose.

Îl y aurait un moyen bien simple de sa-
voir à quoi s'en tenir à cet égard ; que les
députés favorables à la confédération con-
voquent des assemblées, ct nous pouvons
prédire à l'avance qu'ils ne réussiront nulle
art à faire approuver la démarche du Ca-
inet. Bien plus, nous avons raison de

croire que pas un député ministériel ne
serait prêt à sc prononcer pour la nouvelle
constitution si n'on ne craignait d'ébranler
ou dc mettre en péril la domination du pur-
ti conservateur, s’il ne s'agissait pas, avant
tout, d'écarter les libéraux du pouvoir.
C'est triste & dire, mais c'est vrai. Que lv
Bar-Canada soit sacrifié, que son autonomie
soit menacée, que les institutions qui lui
sont chères soient à la merci d'une majorité
étrangère d'origive, de lungnge et de reli-
gion, peu importe pourvu que M. Curtier
suit là pour distribuer le patronage, que M.
Galt manie les finances de la Provinec et
que les,amis aient chacun leur put du

-dh-masné, que de croire qu’il trempe dans
"de ai odieux complot. Le cœur est resté
bon, malgré toutes les tentativesque Fon

fois qu’il s’agit de faire appel à sou patrio-
tisme, à sa franchise, à son esprit de justice,
sans user d'artifices ou de prétextes spé-
cieux pour le tromper, lu réponse est tou-
jours loyale, comme le prouvele résultat de
l’assemblée de St. Jean, et comme le prou-
verout bientôt les procédés qui doivent
avoir lieu duns les autres Comtés. On
verra si uous sommes isolés daus uotre op-
position, counmne les journaux ministériels
se plaisent à le proclamer, eur nous n’en
avons aucun doute, l'exemple donné par les
divers Coutés que nous avons tuentionnés
plus haut sera suivi, non seulement dans le
district de Montréal, mais encore dans eclui
de Québee et dans celui de Trois Rivières.

TE y a done lieu d'espérer que les desscing
sinistres de Li coalition Taché-Cartier-Brown
ne recevront pus leur aécomplissement et
que le pays ser sauvé du danger qui le
menace, grâce à l'attitude de cette phalane
généreuse qui sail toujours, comme autre
fois, =e réunir et marcher ensemble au wo-
mant suprême.

dus résolutions adoptées à J'assemblée de
St, Jean ne sont pas une vaine protestation ;
celles constituent tout un programme autour
duquel les adversaires de li confédération
peuvent se rallier, Biles indiquent le mode
le plus sûr et le plus raisonnable à suivre
pour purer aux difficultés du woment, dit
ficultés qui, au fond, sont plus faetices que
résiles.

Lez griefs du Taut-Canada ont été exa-
wérés par les ambitieux qui voulaient à tout
prix faire leur chemin et capter la confiance
publique au moyeu de récriminations et de
dénoncistions auxquelles l'an ne croyait pas,
Le peuple de la province supérieure serait
satisfait d'une nouvelle répartition du pro-
duit des impôts, et :le garanties qui lui useu-
reraient qu'une majorité du Das-Canada
w'interviendrait point dans ses affaires loca-
les, Tout cola pourrait être fait sans altérer
beaucoup la constitution actuelle ct sans
nous jeter brusquement daus les Voies de
l'incounu, dans le sein d'une coutédération
oft nous nous trouverons dans une position
pire que la présente, suns espoir de voir notre
sort s'amnéliorer.

Ainsi, la lettre si calme et si raisonnée
de M. Dorion aura porté sesfruits; le Bas-
Canada n'aura pus été sourd à cet éloquent
appel, et le sulut lui sera venu, pour une
pret du imoins, de ceux que l’on à voulu
flétrir d'odieuses accusations mais qui ont
montré, que, s'ils n'ont pas toujours à la
bouche les motsde « religion et nationalité,»
ils savent respecter l'une et protégerl'autre,
——

L'EXPEDITION DE sHERMAN—De toutes
les entreprises qui ont été tentées durant la
guerre «américaine, l'expédition de Sherman
est la plus hardie, lu mieux combinée, et
celle qui ivrra pout-ctre le plus d'intluence
<ur le sort définitif de cette grande querelle,
Sa marche à travers le territoire immense
qui le séparait de lu mer a été une suite
continuelle de succès ; son armée, compara-
tivement faible d’abord, s'est grossie du
nouvelles recrues. T'outes les villes, toutes
les places fortes n'ont pu faire obstacle à sun
passage ct voici qu'il vient de prendre Sa-
vannah, comme l'aunonce la dépêche que
neus avons reçue hier. Do là à Charleston,
la voie est toute frayés. Ceite dernière
ville, le boulevard du Sud, investie par la
flotte du Nord, et pressée par l'armée de
Sherman, ne pourrait résister longtemps 4
de si fortes attuques, of la rébellion serait
ainsi ¢toullés duns sou b.recau. Il ne faut
plus s'étonner que le Cabinet de Washing.
tou fonde tant d'espérances sur la réussite
d'un projet préparé de longue maiu et cré-
euté avee un rare bonneur par l’uu des plus

habiles généraux des Etats-Unis.
Co -

Assemblée publique à St, Jean.

   

      
  

 

 

Ou lit duns le Franco-Cunidien de ven-
dredi dernier:
A une assemblée des électeurs du Comté

de St. Jeun, tenue cu la ville de St. Jean,
à l'Hotel-de-Ville, mardi, le 20 décembre
courant, à nue heure JP, M, les résolutions
suivantes furent adoptées unaniment !

Proposé par S:unuel Lang'o's Ker, de la
paroisse de Nt. Jean l'Evangeliste, secondé
far Calixte Bouchard Eer., de la paroisse
de Ste, Marguerite de Blairfindie:

Que J.-Bte. Moresn, Her, J. P. Préfét
du Comté de St, Scansoit élu à présiderlu
ditv assemblée.

Proposé par Pierre Moreau, Ber, de la
prroisse de St, Luc, secondé par Pierre Fre-

nière, Jier, conseiller de la ville de St.
Jean:
Que J. L'Eenyer, Ecr, N. P. de laville

de St, Jeu suit prié d'agir comme secré-
taire,

Proposé par Frs. Papineau, Ecr,, J. P.
de la paroisse de St. Lue, et préfet du Comté,
secoudé pir P. A, %. Girardin, er, J. PP.
de la paroisse de St, Valentin:
Que la confédération projetée des provin-

ces britanniques n’est ni nécessaire ni dési-
rable. qu’elle multiplicrait les dépenses ct,
pr suite, les taxes; qu'elle serait dange-
reuse pour les diverses eroyances et ori-
gines entre lesquelles clle tend à amcner des
conflits.
Que le nouveau projet de confédération

est d'autant plus alarmant qu'on semble
vouloir l'emporter d’ussaut et sans vn appal
au peuple, et sans qu'il soit pourvu À ce
que lu mojorité de chaqua province puisse
se prononcer séparément nu lieu de la majo-
rité collective des deux provinces du Canada.
Que les gouvernements lucaux, dans Lu

confédération projetée ne seraient que des
simulacres de gouvernements, incapables de
protéger leur antonomie, leurs institutions
nativnales ct religieuses qu'autant que le
gouvernement fédéral voudra bien le per-
mettre en n’excrgant pas son droit de refo ;
incapables de maintenir leurs propres lois
qu’autant que le gouvernement fédéral vou-
dra bien noinwer des juges imbus de l'esprit
de ces lois.

Proposé par Isaïe Bissounet Ber, J. P.,
de ln paroisse de Ste. Marguerite de Blair-
findie, secondé par Théode Girardin, Eer.,
de la paroisse de St. Valentin ;
Que l'introduction du Divorce danscette

province est un malheur; que commel'église
catholique ne permet pas à ses membres de
divorcer ct que cette prohibition n’est cor-
tainementinmorale aux youx de personne,
les consciences catholiques devraient, au
moins, être rassurées cnne permettant jamais
le divorce aux conjoints mariés dans je sein
del'église catholique.

Proposé par T. Roy, Ecr, J. P., de ln
paroisse de St. Jean l’Evangeliste, secondé
par Jul-s Langlois, Her, de la paroisse de
Ste, Marguerite de Blairfndie :

Qu'il cst impolitique, imprudent, Aoti-
Britannique de chongerentièrement ll cons-
titution pour remédier à des maux ou vpérer

 

 

actuelle renferme les moyens nécessaires
pour y pourvoir.

Que, quant aux avantages communs à
toutes les provinces, si les provinces d'en
Bas formaient, comme elles l'ont projeté,
une seule province sous le nom d’Acadie, il
serait facile aux deux exécutifs, sous le con-
trôte de lunrs lévislatures respectives, d’éta-
blir entre les deux provinees, l'uniformité
de poids, de mesure et du cours monétaire,
la liberté du commerce, un système commun
de défense, en un mot tout ce qui devrait
être commun entre les deux provinces du
Canada et de l'Acndie, sous le contrôle d'un
gouvernement fédérale tout établi: le gou-
vernement Impérial.
Que des Colonies n'ayant pas et ne pou-

vant pas avoir de relations extérieures, la
enexistence de deux gouvernements fédéral
et Joeal, y est inutile ; que l'autorité impé-
riale firme déjà un gouvernement central
pour les colonies, plus simple, plus fort et
moins dispendivux que celui qu'on voudrait
lui donuer comme doublure.

Proposé par Samuel Langlois, Fer, de
lu paroisse de St, Jeun l'IGvanceliste, se-
eoudé par L. L. Roy, Eur, J. P. de lu pa-
rois-e de Ste, Marsuerite de Blairfindie:

Que, quant au Haut-Canada, |» confédé-
ration est réclamé comme équivalant à la
représentation basés sur I population :

Si cette représentation était reclumée
par le Haut-Canada pour nous gouverner à
sit guise nous ne pourrions lu concéder à
aueun prix: =i elle était reclamée par le
Iraut-Canad: pour obteuirjustice nous pou-
vons faire droit à e:s griefs, sans changer
notublement la constitution.
Que les deux griefs du Haut-Cunada,

récls où imaginaires sont lo. Qu'il n’a pas
su part des octrois législatifs proportionnés
a =u population, et rien de plus juste que
de faire la répartition de toutes les alloca-
tions législatives entre les deux provinces,
en prenant pour base le recensementle plus
récent. Zn Que le Bas-Canada à l’aide

d'une minorité du Jlaut-Canada impose à
celui ci zu lésislution locale, et rien de plus

  

 
juste encore que de faire cesser lu possibi-
lité de ce grief.

Proposé par Julien Richard, Fer, de In
paroisse de St, Jean l'Evangéliste, suconidé

par la:louard Lord, Fer, de lu parvisse de

St, Jean l'Evanzéliste:
Que pour opérer cette dernière réforme

il faudrait, sous la constitution actuelle lé-

gérement modifié, muttre franchement en
pratique le système de la double majorité
pourtoutes les mesures locales, en laissant

siérer et voter séparément, les députés du
Haut et du Bas-Canada sur toutes les me-
sures locales affectant respectivement leur
province et leur accordant un contrôle ex-
clusif sur leur lévislation pmreoment locale.
Que le gouvernement ne devrait être te-

nue de résigner que sur un vote direct de
non-confiance ; que ce vote entraînerait lu
résignation de tous les ministres ct que, si on
le croit à propos, un parcil vote douné par
les députés d'une section, réunis pour leurs
affaires locales, pourrait entraîner la rési-
enmation des ministres de cuttu scetion seule-
ment.
Que nous devons être, au reste, prêts à

necorder vu Ilant-Canada toutes les récli-
Imations lévitimes qu'il espère obtenir au
moyen de la représentation basée sur la po-
pulation et qu'il ue peut justement réclamer
d'avantage.

Proposé par Laurent Poissant, éer, de la
paroisse de Ste.-Marguerite de Blairfindie,
sceondé par Allred Deland, der. de la pa-
roisse de St.-Lue:
Que certaines questions dont le caractère

n'est pas dès aujourd'hui précisément déter-
miné telles que celle des écoles, peuvent
l'être, sous Je système proposé, aussi facile-
ment que sous celui de ja confédération pro-
jetée.

Que le système proposé aurait l'avantage
de ne pas aucmenter les dépenses, de rémé-
dier aux griels actuels et de ne faire à lu
constitution que les changements nécossités
parles circoustances au lieu de vous livrer
aux hasards d’un aveuir inconnu.

Proposé par l’ierre Gagnon, éer, de la
paroisse St.-Valentin, secondé par John Me-
Neil, éer, conseiller, de la ville de St.-
Jeu:

Qu'il est très impolitique de vouloir fon-
der une confélération pendant que la seule
grande confédération aualogue en existence,
celle des Etats-Unis, est soumise à une su-
prême épreuve et avant d'attendre et de
connaître le résultat de cette épreuve.
Que nous n'avous rien à perdre et tout à

gaguer en attendantles événements, l'issue
possible de la déplorable lutte aux Etats.
Unis, l'établissement d’un empire au Mexi-
que et les résultats qui en poutraient décou-
ler quand à l'influence monarchique, reli-
gieuse et nationale sur ce continent.

Proposé par 15. VBeuyer, Ecr, de la
paroisse de Ste. Marguerite de Blairtindic,
secondé par Kid. Lassard, Fer, de laville
de St, Jean:

Que les autres comtés du Bas-Canada
seient priés de manifester leur opinion avant
1e prochaine session de la législature.

Proposé par If, G. Marchand, Ecr,, de
In paroisse de St, Jean l'Evangiliste, secon-
dé par L. 1. Roy, Eer., de la paroisse de
Ste, Marguerite de Blatrfindie :
QueA. YL Girardin, Ker.soit prié de

remplacer le président au fauteuil et que
des remercimests-soient votés au Président
et au Secrétaire de In dite assemblée.

J. B. MOREAU,
Présideut.

J. L'ECUYER,
Secrétaire.
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Séance extraordinaire du Consetl-
de-Vitle.

[De lu Minertz.]

Vendredi, 23 déc, 1851.

Son Honneur le Maire au fauteuil.
d'échevin Rodden propose que l'on nd-

mette M. Lntluume.
Lecture du rapport final du comité de

police, ne faieaut aucune suggestion.
Le conseiller Rolland suggère que le chef

de police ait la permission de s'usecoir au-
près de son avocat.—Adopté.

, Juecture de la dernière partie des déposi-
tions prises jeudi soir.

, L'échevin Rodden accompagne l’expédi-
tion du rapport du- comité de police, de
conunentuires sur les procédés, passant en
revue les différentes dépositions et mettant
en reliefles priucipaux points, 11 explique
que le comité a rayé une question faite à
M. Coursol attaquant le caractère de M.
Devlin. Il recommande au conseil de ne
point chercher à ramener cette question.
Après diverses insinuations cachées contre
le chefde police, il termine, en disant que
le chef de police aurait dà demanderl'auto-

LE PAYS.
Il est proposé par l'échevin BolHemare,

secondé par l'échevin Grenier, que M. La-
flamme soit entendu, après l'accusation.
En amendement, par l'échovin Balmer,

secondé par l’échevin Lyman, que M, La
flumme suit entendu avantl’accusation.

Pour :—McGauvran, MeNivin, Steven-
son, MeGibbon, McCready, Devlin, Dono-
van, Lyman, Rodden, Gorrie, Bulmer,
Bowie,—12.

Contre : — Higginson, Tieduc, David,"
Rolland, Goyette, Labelle, Martin, Contant,
Urenier, Bellemare, Poupart, Lecluire; Lali
moureux,—13. ;
M, Devlin :—Personne ici n’a droitde

me dire quand je devrai parler. Au reste,
c’est la pratique dans toutes les Cours que
la défense ait d’abord la parole.

L’échevia Bellemare :—Nousne voulons
pas assigner à M. Devliñ le temps où il
evra parler, Seulement, quand il parlera,
M. Laflamme aura droit de parler ensuite,
Le conseiller Labelle: — M. Devlin a

avancé un principe monstrueux en disant
qu'il fallait entendre lu défense avant que
celle-ci sut ce que l'accusateur avait à dire.
Je suis surtout surpris de voir l’écheviu
Rodden exiger qu’on entendre ln défense en
premier lieu, quand c’est lui-même qui
suggèra que M. Laflamme parlât après M.
Devlin. J'en appelle au comité sur la véra-
cité de mes paroles.

Le conseiller McCready propose en
amendement que la résignation du chef de
police soit ucceptée.—Hors d'ordre.

Le conseiller: McCrenly propose en
amendement qu’aucun avocat nc soit enten-
du.—Amendement retiré.

Proposé par le conseiller Higginson, se-
condé par l'échevin Bellemare:
Que ce Conseil, après avair pris commu-

nication de tous les procédés du comité de
police, relativement À son irvestigation sur
les accusations portées par le conseiller De-
vlin, contre le chef de poice de cette cité,
croit devoir déclarer qu’il n'admet aucune
responsabilité duns les actes qui font la
matière de ces uccusatiois, et est d’opi-
Dion :
Que dans toutle cours ce l’investigation

contre le chef de police, il n'a rien été
trouvé qui soit de nature i détruire ou en-
tacher son caractère et sa réputation bien
connue d’homme probe ct ronnête, ni rien
qui puisse affaiblir eu aucune façon la con-
flance et l'estime dont il a joui jusqu’à ce
jour auprès du Conseil et lu publie en gé-
néral ;

Qu'àÀ défaut de cette preuve, la pre-‘
mière necusation du conseiller Devlin com-
portant que “le cheb de police se serait,
le 13 décembre courant, en la cité de Mont-
réal, dépossédé sans autorisation ct à des-
sem d'une somme considérable d'argent,
s'élévant à environ SU où 90 mille dollars,
et qui avait été plicée seus sa garde pour
attendre le résultat d’une investiration lé-
gale, et emmportant aussi, lu dite accust-
tion, quele chef de police aurait remis la
dite sonmue à des prisonniers qui n’en
étaient pas les légitimes propriéraires, et
cela au grand dommage et détriment des
personnes auxquelles lu dite somme appar-
tenait, » se résume en une pure question
légale, savoir : a Sile chef de police était
lézalement justi fiable dans les circonstances
où il se trouvait placé de remettre l’urgent
aux personnes en la possession desquelles cet
argent avait été trouvé;

Qu’une pareille question n’est pas de la
compétence de cc Comsetl et ne peut tre
décidée que dans une eur de justice;
Que néunmoins ce Canseil, tout en n’ap-

prouvant pas la précipitation avec laquelle
le chef de police à agi en cette occasion,
croit de son devoir de dire que, d'après
l'opinion de la plupart des savants juriscon-
suites et d'hommes de loi qui ont donné
leur témoignage daus catte investixation, il
n'y à rien dans la conduite du chef de poli-
ce, en Cette circonstance, qui soit contraire
À la loi, et qu’en outre il à été mis en
preuve que le chef de police n'a agi comme
il l'a fuit qu’après avoir pris l'opinion de
personnes compétentes, et avoir eu j'assenti-
ment tacite d'Eward Carter, écuier. Greffier
de la Couronne, et spécialement après avoir
consulté Son Honneur le Juge Coursol qui
l'avait fait dépositaire de l’argent et en avoir

regu lu réponse formelle de remettre l’ar-
gent aux prisonniers, dans le cas où ils se-
ratent libérés, à moins qu’il ne reçut de Son
Honneur un ordre À ce contraire, ce qui n’a
Jus eu lieu ;

Quela seconde accusation portée par le
Conseiller Devlin contre le chef de police
et comportant que le chef de police aurait
refusé d’exceuter un warrant émané de la
Cour Supéricure, n’est pas fondéo, attendu
qu’il n'a pas été prouvé dans l'investigation
que le chef de police n refusé d'exécuter le
warrant en question, mais qu’il est acquis
à la preuve au contraire qu'il a amplement
demandé un délai de trois quarts d'heure
pour s'enquérir auprès de personne compé-
tentes, de la conduite qu'il avait à suivre,
vû qu'il ne s'était pus trouvé dans une posi-
tion semblable et qu’il n'était pas d'usage
que les warrants émanés de la Cour Supéri-
cure fussent exécutés par le chef de police
Et attendu que d'après les témoignages

des hommes de la loi entendus devantle co-
mité de Police, le Chefde Police était jus-
tifiable dans les circonstances de demander
un tel délai: ;

Qu'en conséquence il est résolu—
Que la résignation du chef de Police ne

soit pas acceptée par ce Conseil, et qu’il
soit invité À continuer de remplir ses fonc-
tions avec le zèle, l’activité et l’intégrité
dont il a fait preuve jusqu’à ce jour.

M. Laflamme commence par établir la
difficulté de se défendre avant d'avoir en-
tendu l'accusateur, analyse la première ne-
cusation ct ajoute qu'on en & fait une
seconde pour mienx assurer la vengoance
de M. Devlin. La grande raison qu'on
donne est qu'il faut faire quelque chose
pour nos voisivs. S'il faut un sacrifice, que
ce ne soit pas le nacrifice d’un pripoipe ct
d'un Homing dontlé vom’ G3 is Behe
Puis, niant la jurisdiction du Conseil, M.
Laflamme représante que si,le Conseil n’est
pas responsable de l'argent livré,-lo ahgf de
police n’a donc pas agi en qualité, d'officier
du Conseil. Le Cpiseil m'a dono Hien à y
voir.
M. Lamothe a-t-il agi illégalement ? Pas

un témoin ne-prouve l’illégalité -ñe; 82 con-
duite. Des hommes comme M. ‘Cassidy,
Dorion, Kerr, Unrter et Coursol dans di-
verses conversatiops lui ont dit qu'il devait
liveer de Purged Poado fat10 ravopnt
conseiller a faitla bévue de ne Joe ser
‘argent entre les apains duchet de police,
et l’on aconse le fe do” n’avoif hdrome.
dié à cotte ‘faute. Supposons M. Devlin
pour les prisonniers et que le chef lui out     a faites =nv le corrompre. Aussi, chaque des biens paesagers, quand la constitution risation de la cour,

 

mi
——_

M. Laflammeétablit le droit de belligé-.
rents des prisonniers, entre dans. diverses’
considérations sur les relations du chef avec
la bonqueet les agents confédérés, constate
certains faits cachés avec soins dans le rap-
port de I'échevin Rodden.
La seconde accusation ne souffre pas de

difficulté. Le juge Berthelot a demandé
jüsqu'au lendemuin pour réfléchir. M-
Lamothe pouvait-il pas demander # d’heu-
‘re pour réfléchir s’il pouvait essayer d’ar-
Têter les jncursionnistes sans s’exposer à la
mort. IT est’ officier*de police pour la ville
et non pour tout le Canada.
M. Devliny réponditTonguement,MM.

Contant, David,Bulmer, Roddén ét Eytan
prirent successivement la parole.
Le conseiller Steveuson propose quele

conseil s'ajourne à Mercredi.

QUICK MARCH!
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ETATS-UNIS.

PRISE DLE SAVANNAH.Y

Washington, 25 déc.

Le département de la guerre a reçu une
dépêche officielle du général Sherman annon-
gant la prise de Savannah avec SOU prison-
niers, 153 pièces’ d'artillerie, et 50 mille
balles de coton. Je général Hardue avec lu
garnison composée de 12 à 13 mille hommes
a eu le temps de se sauver.

EUROPE.

Le bruit court, dans les cerclespolitiques
de Londres, que le gouvernement anglais
songe à l’éventualité de négociations avec
l’Antriche, dans les lesquelles les puissances
occidentales lui. feraient. dans lu question
vénitiente, des propositions analogues à
celles qu’elles avaient faites à la Russie dans
la question polonaise. Ou ne doute pas que
le cabinetitalien ne soit admis par la France
et l'Angleterre à participer à cette campa-
gne diplomatique.  L'Angleterre rappelle-
rait alors l'exemple de In cession des îles
Toniennes. Les rapports confidentiels que
le gouvernement anglais à reçu de la Véné-
tie seraient, à ce qu'on assure, de nature à
faire considérer lu situntion comme très
tendue. Ia scission qui existe entre les
Vénitions et le gouvernement autrichien est
si grande, que l'attitude passive de l'Autri-
che ne pourra plus longtemps suffire, et c'est
quand le jour se fera davantage sur cette
situation par une crise quelconque, que
l'on eroit que cette campagne diplomatique
commencera.
Le général Turr, aide-de-camp honoraire

du roi d'Italie, vient de publier à Turin
une brochure sur la cession de la Vénétie.
Il ne croit pus aux dispositiva couciliantes
de l'Autriche :
Pourl'Autriche,dit-il, gagner du temps,

c'est vivre! Isle espère pouvoir se mettre à
la téte de la réaction européenne; il est
done très naturel qu’elle s'efforce de maiv-
tenir le statu quo.  L'attente inactive peut
convenir i des J3tats déjd confédérds, comme
la France et l'Angleterre, qui peuvent aussi
se passer certains caprices politiques: mais,
quant à l'Italie, il vaut mieux pourelle pré-
p«rer les moyens de l’action, car une nation
qui ne se montre pas, s’annihile, et ce n'est
pasavee la modestiel'on fonde les empires.

Il conclut en couseillant au gouvernement
italien de frapper un grand coup contre
I’Autriche, « contre cette édifice de fausse
grandeurqui s’écrouler:, »

Plusieurs bâtiments autrichiens croisent
dans l’Adriatique, pour surveiller les Mon-
ténésrins, dont on craint un soulèvement
prochain,
On annonce de Copenhague que la presse

danoise continue de discuter le droit du roi
Christian au trône. Ce droit est contesté
parplusieurs journaux, notamment le Dug-
bludet, qui est d'avis que le traité de Vien-
ne, ayant aboli l'intégrité de la monarchie
danoise, aurait aussi aboli lu base sur la-
quelle reposent les droits du roi d’après le
traité de Londres. Les journaux conserva-
teurs défendent les droits du roi, cn le re-
présentant comme élu pur le peuple.

ARRIVE DU PERUVIAN.

St-Jean, T.-N, 24 déc.

Le Peruvian parti de Jiverpnol le 15,
via Londonderry le 10, est passé au Cap
Race à 3 heures p. mm, il a été abordé par
l'un des bâteuux de la presse associée et un
sommaire de ses nouvelles qui sont de 5
jours plus récentes que celles par l'et/riet,

a été obtenu mais clies sont sans impor-
tance,

Le Nova Seoti en était arrivé le 16.

TRIBUNAUX.
 

 

 

 

Cour du Recorder.
 

Présidence de John P. Sexton, Ecr,
 

2.4 décembre.

Bridgite Vicar, Fillon Pawer. condamnées
à 10 pinstres ou 2 mois de prison pour va-
gabondage.

Stevhen McCardler, condamné \ 8 pias-
tres ou 1 mois de prison pour avoir troublé
la paix publiqueétant ivre. ;

5 autres -pridonniers ont été condamnés
pour ivresse a 1 piastre ou 8 jouis de pri-
soh.

26 décembre.

Mary Sereaven, Ellen McDonald, con-
duamnées à 10 piastres ou 3 mois de prison
pour yngabondage.

10 autres prisonniers ont été condamnés
pour ivresse a 1 piastre ou 8 jours de pri-
‘sôn.

Trofflé Bourgoin, a été arrôté sous accu.
sationd’avôir volé Ia soratné de BÜ0 piaètres
au moyen’ defause clefs. ‘
 
 

IESPERANCES rénlisces.—Le

Mdme 8. A, Allen, et de son Zyloblilsamum; ' Ils
ont changé mes cheveux en leur couleur natu-
relle et arrêté lenr chte, Ou ne sauraft trop
vanter ces doux recettes. refusé l’argant, quello tonuerro n’eut pas

éclaté.
Vendus par tous leg droguistes. Dépot. 198

rue Greenwich, N.-Y. ’

| Rov. E. . Evans, Delhi, Obio, écrit ce qui suit :
@ Jo.me suis servi Qu restaurateur de chevenx do’ 

ety

Obituaire.
» —

Nous avons le regret d'annoncer la mort
de J. M. Desjardins, Ecr., Avocat, de cette
ville, décédé hier soir à six heures, à l’âge
de 42 ans. M. Desjardins souffrait depuis
longtemps d’une maladie douloureuse qui
était devenue chronique et qui l’a conduit
au tombeau. Il laisse de nombreux amis
ui n'oublierontde si tôb les excellentes quia-

lités de son cœur et de son esprit.

   
COMMERCE.

Revus et corrigés expreseément pour ; Le Pays pur R.
J. M. Constant. ‘

 

Prix courants en Détail des
Marchés de Montréal,

 

 

2'7 Déc. 1864

Fleur de la Campagne, pare. d. s. à
(quintal) 12 0 @ 13 6

Fleur de Seigle do 0 0@ 0 0
“de Sarasin do 0 om 0 ©

Farine d'avoine do 00%@ 00
« d'Inde (Maÿs do 0 0@ 00

Avoine par minot 110 @ 2 O
Froment do 0 0m 2 8
Lin (Graine de) do 6 6@ 7 0
Maïs do oO nm 0 0

Mil (Graine de) do T 9@ 8 4
Orge par 50 Ibs. pesants 2 9 /@ 3 0
Pois minots do 38 5m© 4 0
Sarasin do 2 6@ 2 9
Seigle do 0 0@ 0 0

Agneau par quartier 1101@ 3 9
Bœuf- par 100 lbs. 30 0 @ 42 ©
Bœuf parlbs. 0 4@ 0 7
Lard, frais par 1001bs. 35 6 @ 40 ©
Lard, salé parliv. 0 5m 0 ©
Mouton, do 0 5@ 0 8
Venu par quartier 5 0@ 11 ©

Alouettes par douzaine 0 0 @ 0 0
Bécnsses parcouple 1 6@ 2 ©
Canards do 2 6m 3 6
Canurds sauvages do 2 6m 3 6
Cuq de Bruyère, (Woodcock) 5 0 @ 5 3
Dinde (Vieux) do 5 0@ 10 0O
Dinde (Jeune) do 39%@ 50
Lièvres do T7 @ 900
(es do 5b 0m 6 0
Ponlets do 1 6m 2 6
Pigeuns do 1 0@ 1 3
Perdrix do 2 0m@ 3 0
+ leuviers par douzaine 1 0 @ 1 6
Tourtes do 00m 0 0
Volaille parcouple 2 6M@ 3 ¢
Anguilles par lbs. 0 0m 0 0
Maquereau parcouple 0 0m 6 0
Morne par ths. 0 4@ 0 4
Merlan do 8 4@ 07
Homard do 0 Ta 0 8
Plie du 0 4@ 0 0
Truite saumonée do 60 7T@ 0 8
Beurre frais do 13%@ ! 9
Beurre sulé do 011% 1 0
Ceufs frais par douzaine 0 10 Io
Citrons “« boîte 00 00
Féves “minut o 0 0 0
Miel « livre 0 6 0 7
Navets “poche 0 0 3 0
Ognions «  minot 3 0 3 9
Oranges # poche 00 o 0
Patates « “ a 3 «0
Pommes «quart 15 0 20 0.
Pêches $  Loite b 0 o 0
Siere d'érable livre 0 & 0 6
Sirop 6 “  galon 0 wv 00
Saindoux “lbs. 07 0 8

PRIN COURANTS DES CUIRS,

Espagnole
Cuir à semelle (cigue) No 1 p lb 18 à 20e

io [3 G No 2 si bé 16 a 18

« [14 ot No 1 oo moy. 17 à 17

111 “ ç No 2 seat “ 15 à 16

i ee “Nol“fraiche 18 à 19
te &@ “ No 2 ec i 1510 16

i “ chène anglais 22 À 24
$ à harnais 20 à 23

à selles 25 à 40
Vuche cirée, légère et moyenne 30 à 32

‘ + pesante 30 à 3;
“ à grain 30 à 33
it fendue, grande 21 à 25
« «petite 14 à 18

‘Faure, fraîches, entières super. du à 50
“ & ordinnire 35 à 40
“ «# Patuas (par côté) 2Tjù 47}

Venu ciré (27 à 36livres p. douznine 65 À T5
i (Usa * p “ 53 a 65
& verni p. douzuine a 25 à 30

Boids 2750 30
Peaux deVaches Buffle par pied 13 à 14

se #  brevetées ¥ 16 à 17
“ - #  eaullouteux 1254 13
“ «  émaillées 15 4 16
« Montons a8 à 35
“ Agneanx 93 2 1.05

Sumac de Palerme, p. poche de 160 Ib 7.50 48.00
Marché peu animé. Prix ferme.

PRIX EN GROS DES METAUX

27 Décembre 1864
FER
Lingot, gartsherri, p. 2240 liv.

“ divers...
$24.00 A 24.50
23 00 à 24.00

  
ei barres, nffiner....... 70.00 à 72.00
ft “« écossais... ...... 58.00 à 60.00
8 «  suédois.......... 90.00 ä100.00
s «  staffordahire...... 60,00 À 65.00
8 cercles pour clous p. ton. 58.25 à 69.00
« «  p.tonneliers p, 1121. 3.50 à 400
“ ligué.…. ..…….….….......... B50ù 4.00

Plaques À bouilloire... ft 4.002 0.00
Clous taillés. ......... 100$ 3.70 à 3.90

«# barbelés, travaillés. * 4.50 à 5.00
6 « pressés.“ 4,00 À 4.50

Mitraille............... i 7.85 à 8.00
Chaudières à porasse....  “ 2.80 à 3.00

«à sucre... MH 2.504 215
Marmites ventru.. oo... ff 3.234 3.50
Fours à campa........ 0% 3.00 à 8.10
Ancres...….….…..……...….ne 7.004 7.50
Enclumes.... versa 8 7.00 à 18.00
Plomb—Lingot....... Loe 6.004 6.25

« 17)I.J “ 6.50 à 0.00
Acier, Fonte........... parliv. 0154 0.17
«  Ressort..........p. 112 “ 5604 750

Plaques canad. Budd. ...p. boite 4.25ù 0.09
“ «Glam... “ 4:50 à 00,00
« “  Pontpodl.. « 4.50 à 00.00
6 “Swansea. “ 4.50 à 0,00
“ «  Staffordsh. © 3.30 à 4.30
“« à ferblanc, charbon

de bois, - “10 8.54 9.00
u « « «IX 10.75 à 11.00
“ u Ce “ DO 8.50ù 0.00
«“ 8 ee « DX 10.50 à 11.00
“ “ coke “JC 1.504 8.00

 

MARCHE A BESTIAUKX.

Bates i Cornes.—1re qualité, $5.00 à $5.76
2me ct 3me $3.50 à $4.50,]Vnclies. à lait sup.
$35.00 & $40.00.—Inférienr 20.00 A $25. Veaux
sup. S8.00 à $13.00—Infériaur 86.00 4 $8.00.
Brebis sup. $3.00 & $5.00—Inférieur $3 50 à
$4.00. Agneaux du printemps, $2.00 à $3.40
Pore, ire qualité, 55.00 à 5.56 ; 2de qanlité,
$5.75 & 6,50. Penux de monton $0.65 à $0.80 ;
93au d'Agneaux $0.60 à $0.70. Palletries, S1 00
Baif 85.50 à $u.05. Saindoux, 01e, À 10je,

PRIX DU: CHARBON.
À vapeur en COUP...» +.» --P0.00 à 6,50
Glasgow splint (écnsadis) P. 12buss 0.00. & 0.00-
Lehigh,par 2,000 Fivres..…....... 8.50 À 0.00
Lehigh pour fonderie. +...: 0.00.6.00
LakAWanng...…….+0.0.…........-8B.25 à 0.00
Newcastle (grille) en cour... .... 6.50 à 7.00
"Pietou,...is...0.00 à 0.00

PRIX DU BOIS.

Frnble par corde.....…...........$6.2% à 8,50
Epinette Le ccesnetuc0n00P4.00 à 4,60,
-Hôtre ee Posse nrseidd.25 16.60
Morisior i £5.00 ¥8.50  
7 MARCHE AU FOIN.
Fohi vieux ...........$10.00 @ 12.50
Foin hôtü#éans.4h..,...810.00 @ 12,50
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Montréal, 26-déc&mbre,
Fleur.— (Pollard) $3.00 à $3.10 moyenne -(Middings) $3.20 283.30 pour belle (Fine) 3.60.

À 3.70, Supérieure lo. 2, 3.80 à 3.50 ; (Superfine) |
4.15 à 4.25 (Pancy4,30 à 4,40 + - Extra à 4.45 à . |
4.55, Supérieure exra 4.75 à : 5:00, ’
Blé—H.-0. du pwntemps, 89 4.9%.
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Chanvre préparé 6.00 à 6:50. 5
pgrine d'avoine-F4.75 à'6:00‘pargts, de 200 s ;3 + ‘ mar —

‘

Pois—Bons, 75 1 80 par06 1bs-
Œufs—15c. 1
Beurre—Bonà chsix"17e à 20c,
Lard—18.00 à 1900 pouyr-Mess, eu
Viandes salées (Sut-Meats) :—Jämbons prépa- j

rés au sucre (sugsë-QUred,) recouverts eu toils 1
Grpvasmed) 9c : 10c ; do fumé (smoked) T:e. à ]

c.
Bacon, 8; épaules (shoalders), 54 A C3. Paz

de vente,
Suif—7 1;2¢. à 8e. :
Cochons dépécés, 5}c à Ge la livre. €
Saindoux—Ventes nominales ; en quarts, 9 à

9} en tinettes, de 10 à 103. (
Alcalis—Par 100 lbs ; Potnsse, $3.20 4 3.29} ; ‘

Perlasse, $5.25 à 5.274, !
Pétrole 28 à 81.

BULLETIN FINANCIER. ‘

New.YorB, 23.—L'or est ouvert ce matin à !201 2 etn 11h,il état a 222 pq of eteà ï
Echange sterling, 9 114 à 9 112 pour or. Chante
sur N.-Y—ucheteurs, 55 112 à 55 314 ; vendeurs P
55 à 55 14 Greenbacks, 55 p. c. Argent—mar- d
çhé actif; acheteurs, 4 3p4 ; vendenrs, 4 114 ) 4 i12. 5

_ F

MARCHÉ DE NEW-YORK. ;

28 déc. 3 ¢]
Fleur lourde et décendante; recette 2,374 qrts, 3 ef

Blé lourd et décendant ; recette nominal—Maïs a
lourd ; recette 2,842 mts. Suigle tranquille Lard Ù |25¢ pins bas. Saindoux lourd et maintenue. A]- 3 f
calis tranquille ; Potusse $12 ; Perlusse sI3a 4
313.25. Avoine lourde. Orge tranquille, Pois nu- 2 1
minal. Fret tranquille. : tr

— po

COURS GENERAL DES ACTIONS DE Diy. «
QUES, CHEMINS DE FER, MINES, EF- E
FETS PUBLICS, ETC. n
i ee |
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MUSIQUE d

DE du

M. FREDERICK BARNBY
d

En Vente an Dépot de Musique b

DE

> su
M. Prince, Rue Notre-Dame où

LL PO EE en
re—————————— Eem

-FAITS DIVERS. _
 

1 Sa
“ASSEMBLER BUPLIQUE. — Aujourd bn

les citoyens du comté do Verchéres, 0”

vont‘d'assembler dns Iaparoisse doVerh

res dans le but de prendre en considérafio

le projét de dénfédération adopté A 5“

féronou de Québec. M.-Gcoffrion M, F. ;

| M. Lanctôt del'Union Nationale, ‘sont nr j

‘nombro de ceuxquiont été invités À par” |

dèbs cetlé cireonstiidee. od

On nous informe qu'une assemb ect .

même gente doit également avoit lien# : ]

joutd'hui, à Drumimondville. Hier, c'était «
: ¥ ba i ‘tei Jos

Reville, ct dans quelques jours dict 16 9
“Gointés :Krthebarkn, Jnèquos-0aberan §

bly, Bagot et St, Hynehithe ;for ne ns A

exprimeront leur opinion Be

changements’ constitutionuels quol'on

dite. Paille .,......…….....…... 500 @ 650
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“ coypsne pi pueDagoz=Sionje
ots The Via

lé prograrime “que

Font plus loin, on'ée” coñvainora
ous publions p ,

o

n

se” ORTHO
4) se prépareROWE Jp J JaNVISLPTO

pvVine as vaspakdemgsionkee

ausquelles ilpsagtédapneT
E Au

1c…à de 109 ‘musiciens ont of forts ine#0 .

i Mile Ursopguxdonper à cet agrun-

nee tiste un témoiguage d'estime à l'occa-

bo n départ du Canada. Ce concert

‘en dansln Salle Nordheimer.

C'est une bonne fortune dont tout le

monde saura gos doute profiter.

L'Ordre publie un article très senségous

forme de réclame et que nous noneits >

unplaisir de reprodujrgvi YESe ici .

l'intérêt général qu il comporte.
:

7175 PRESENTS ENTRETIENNENT

(Cedicton est très vrai et bien

ut le monde, excepté péu“-

lui, aime mieux faire

des épargnes au moyen de la plus mesquine

seonomie, que de donner la moindre marqu

œ pitié à ceux qui l'entourent. Cependant,

en juger par l'immense quantité d objets

qui se vendent chaque année pour I sax

de Noël et pour étrennes du jour de lan,

dire que les avares sont très

c'est un fuit que nous

sommes henreux de constater. Aussi quel,

plaisir n'éprouve pas celui qui fait ua ea-

deau à sa mère, à son épousé, à ses en as,

à ses domestiques ou à uu aun quelconque

En donnant on reçoit plus que la moitié de

Ja valeur de ce que l’on doune disait pin

philosophe, par le seul plaisir que l'on

éprouve à douner un témoignage d'amitié

et de reconnaissance.

Puisqu’il en est ainsi,

vessez-vous donc d'aller à

Rollandet fils faire le eh ix des cadeans

que vous vous proposez de donuer. Là vous

trouverez ce qui vous convient le mieux

pourles enfants et les adultes: livres, bijou-

teries, parfumeries, jouets d'enfants, images,

et toutes espèces d'articles relisieux. u suf-

fr d'ailleurs de se rappeler que la Maison

Rolland est un véritable Bazar pour la va-

viété considérable des articles qui s'y trou-

vent: aussi, est-on certain d'y avoir pour

son argent.

LES MARAUDBURS.—(est surle chemin

Jo Témiscouata, en arrière de la Riviére

du Loup, que le lient. Bennet Young,

Squire  Tevis et Wm. H. Hutchinson

ont été arrêtés. On a trouvé sur eux la

comme de $1000 en or. Young était mu-

mi d'un passeport qui le représeutait sous

uy faux nom.

CONTRATS DU GOUVERNEMENT. — Le

couvernement «& douné aux fournisseurs

dont les noms suivent des contrats pour

fournir un certain nombre de casques eb de

nitaines pour les volontaires.

Henderson et Lenfew, 800 casques et

2,000 mitaines, ;

OI. Côté, 300 casques ot 100 paires de

mitaines.
Dugal et Frères 800 casques.

« LES PE
paire—

compris par tout ‘€
être par l’avare qui,

nous devons di

rares à Montréal:

amis lecteurs, em-
à la maison J. B.

arrestation, ont comparu vendredi dernier,
devant le Juge Smith, à + heures.

Les avocats de la poursuite dem-ndèrent con : un viscau bravant vingt mille hom-
wi ajournement jusqu’à mardi, aujourd’hui, mes, il y avait de quoi exaspérer une armée !
pour se procurer des témoins,

M. Kerr demanda libération de Batter- |les Russes ; ils envoyaient des volées de
worth, sous prétexte qu’il n’avait pas été mitrailie sur les points où ces rives éela-
identifié comme l'un des maraudeurs ; mais taient. Un incident grotesque mit le comble
le Juge Smith dit qu'il ve recevrait aucune | à la fur>ur de l'ennemi.
application de la part des prisonniers avant
mardi. En conséquence l'examen de cette

coiffure ; mais le faucon savait si bien choi-

APPAIRE ST. ALBANS—Tes cinq marau- |sir son temps, qu’il prenait toujours quel-
deurs dunt nous avons déjà annoncé la ré- |qu’un des ussiégés en défaut.

f STEREOPIIGON.-—Un nouveau sté-
rèopticon serä éxhibé jeudi coir, à8 heures,
dans la Salldu Cabinet de Lecture Pu.
roissial, et toutes les après-midi suivantes à
3 heures. Ces exhibitions feront voir tou-
tes les merveilles naturelles et. artificielles
descontinent. Européens et Américains.—
Fois l'annonce,

ANECDOTE MILITAIRE. — Nous empiun-
tons au Siècle 'apéedote suivante, qui met
en relief l’espritinventif de nos soldats en
campagne. ‘

Devant Sébastopol,daps la journée du 4
noyembre, au plüs fort du bombardement,
notre armée fit une perte regrettable; il ne
s'agissait pourtant que d’un faucon, mais il
faisuit les délices des gardes de tranchées,
par l’amusant spectacle qu’il leur donnait
chaque jour.

Il avait été umené en Crimée par un
zouave, qui le tenait d'un chef arabe ; les
grandsseigneurs algériens ont presque tous
‘un goût très prononcé pour la chasse au vol.
Le zouave, ne pouvant plus lancer son fau-
con contre ls gibier, plüs rare en Crimée
qu’en Afrique; dressa l'oiseau à fündre sur
un mannequin russe, coiffé d'une casquette ;
puis il l'habitua à rapportercette, casquette
dans ses serres.
Quand la nouvelle éducation du faucon

futterminée, il l’emporta avec lui dans les
tranchéesct le lança. L'oiseau prit son vol,
aperçut des Russes couchés dans leurs em-
buscades, fondit sur l’un d’eux, euleva sa
casquette et revint à tire d'ailes apportant
son butin à son maître.
On eria bravo surtoute la ligne des paral-

lèles; les Russes étaient stupéfaits.
Le faucon fut lancé une seconde fois;

les sentinelles ennemis lui envoyèrent une
volée de balles qui se perdirent inutilement.

L'oiseau s’enleva à une grande hauteur,
et nos adversaires purent croire qu’il s’était
envolé pour toujours; ils se recouchèrent
derrière leurs abris ; soudain une sorte de
pelote noire semblase détacherduciel, tom-
ba avec une surprenante rapidité sur une
embuscade, et décoiffa de nouveau une sen-
tinclle.

Les bravos redoublèrent dans nos lignes;
les Russes étaient furieux.

Plusieurs officiers envoyèrent chercher
des fus'ls de chasse à Sébastopol ; ils atten-
dirent le retour du faucon. L'oiseau ne
tarda pas à s'abattre sur un factionuaire
après avoir pluné pendant quelque temps.

Les chasseurs, qui le guettaient, tirèrent;
ils le mauquèrent; l’un d’eux envoya même
charge de plomb dans le dos d’an soldat qui,
stupéfait de recevoir une blessure par der-
rière, es ahuri par In douleur, se mit à cou-
rir vers nos tranchées, ou il fut regu avec
tous les ézards dus an courage malheureux.
de faucon continuait néanmoins le cours de
es exploits; toute la garnison était aecou-
rue derrière les remparts, chacun suivait
anxieusement du regard les péripéties de
cette chusse aux casquettes.

Larsqnel'oiseau partait de noslignes,les
assiégés portuient aussitôt la main à leur

Les Russes commençaient à s'impation-
ter vivement de sc voir à ln merci du fau-

Lies rires de nos troupicrs surtout outraient

Un ginéral chargé de visiter les batteries
parut avec son état-major ; le faucon remar-

‘ à 5 !

affaire va être repris aujourd'hui.

--Nous accusons réception du catalogue
que MM. Devins et Bolton, pharmaciens,
près le palais de justice, viennent de publier,
li contient des directions pourteindre, une
liste des préparations medécinales les plus
en vogue, recettes utiles pour les familles,
ete, ete.

LES VOLONTAIRES DE MONTREAL.—Le
contingent militaire que Montréal à à four-
nir pour la garde «de la frontière est de 390
hommes, ll aété levé sur les différents
bataillons de notre milice volontaire.

—Nous tenons de bonne source que de
grands travaux militaires vont se faire à
Lévis, aussitôt que les plans et devis en se-
ront terminés,

Ces travaux, qui profiteront à tous les
Inbitants de notre ville, consisteront dans
l'érection de cing grandes batteries dispo-
sèss comme suit : une, sur la cimesdu c*p,
surla propriété de M. Edovard Rüberge;
tue autre, sur l’éminenceoù est bâti le cot-
tage de M. Simmons, une troisième, sur la
propriété de M. Thomas Fraser, etles deux
autres à St-Joseph, au sud de l’église.—
Le Drapeau de Lévis. ‘ °

LA PRSOY.—M, 'e juge Mont, le Re-
conler, le shérif Boutlillier ont visité la
prison de Montreal, la semaine dernière.

|

des couplets. On composasur-le-champ une
lls ont trouvé que toutes les choses étaient

|

complainte qui fit le pendant de celle dutenues d'une mantère parfaite.

7 GRAND TRONC.—Les convois du Grand
Tone partent actucllement de Montréhl

pour Richmond et Portland 3 8 heuresmatin et à 2 heures de l'après-midi
tant à toutes les stations.
De M ntréal

Tivières,
du soir,

s’arrê

, A à 3du matin, s'arrêtant à toutes les stations.
De Quebec pour ‘Trois-Rivières, Rich-

à 7,30 heures
mond, Portland et Montréal
du soir.
De Québec pourla Rivièredu Loup, enbus, À 10 heures du matin,
Dela Rivière du Loup pour Québec, à3.85 heures de l'après-midiu près-midi,
De Richmond pour

et9.40 du matin et
midi,

Les cônvois surla
à Trois-Rivières
suit:

+ DEPART.

Arthabinska
Coupe do Walker..." 10 o7.20.8 mi

soucieLTA4 à mr
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Bura
ie Ban.

Ardhabaska,(arrive)7HO €

U [le loisir d'entendre air. On chantala com-

por’ Riclimondy Trois
Québec et Portland à 10 heures
S'arrêtant aux priicipales stations. |=

De Québes pour Richmond à 9.30 heures

Montréal, à 2 houres
4 3 heures de- l’après-

branched'Arthäbäska
feront le” trajet comme

mo 9.24'a m

qui ce groupe qui se détachait du reste des
troupes : il trouva saus doute la casquette
du génér:] plus belle que les autres; il la
lui enleva, lt y ent dans l’armée ennemie
un cri d'iudixnation générale ; cette clameur
stridente dérouta probablement le faucon.
Anlieu de revenir sur nos tranchées,il alla
placer Ia casquette sur un grand raûtde si-
gnaux, puis se percha sur les cordages ; ou
lui envoya plus de mille balles. Effrayé pu
les sflements des projectiles, il parut hési-
ter un instant; il prit son vol, laissa la coif-
l'ure du général à la cime du mât ct revint
vers nous à tire-d'ailes,

Aussitôt un Russe s’élança vers le mât et
grimpa vers le sommet pour rapporter la
casquette du général; malheureusement
pour ce pauvre diable, les france-tireurs te-

 

L'ART, CULINAIRE EN ALLEMAGNE. —
« L'art culinaire fuit partie de l'éducation
des femmes en. Allemagne. Le bourgeois
aisé, comme l'artisan, met son orgueil à ce
que ges filles soient da bonnes fémiñes ‘de
ménage. Pouf atteindre ce but, les familles
emploient un moyen qui ne serait pas très
goûté par,beaucoupde nosjeunes Françaises.
Après quela jeunefille est sortie de l'école,
ce qui à lieu à quatorze ans, comme pour
les gargons, et qu’elle n été confirmée, les
parents la placent chez un pasteur de cam-
pagne ou dans une grande famillle. Elle doit
y rester un ou deux ausà exercer presquele
métier de servante, ce qui est considéré
comme ur apprentissage d'économie doimes-
tique. Elle ne reçoit pus de gages; souvent
mêmeles pareuts paient une certaine somue
pour la durée de l'apprentissage, et l’entre-
tiennent delinge et de vêtements. Ce pre-
mier noviciat à lu vie ménagère étant termi-
né, la jeune filleest placée, toujours aux
mêmes conditions, duns les cuisines d'un
riche particulier, ou simplement dans celle
d'un hôtel en renom. Elles ontlu direction
de la dépense et les aides de cuisine.

« Bien qu’elles « mettent la main à la
pâte,» on ne les appelle jumais autrement
que mademoiselle, et les maîtres les traitent
avee déférence. Beaucoup de jeunes filles
riches reçoivent à pou près cette même éd u
cation, avec cette différence toutefois que
leur apprentissage a lieu dans un château
princier ou dans une résidence royale. ll y à
aujourd’hui en Allemagne une reive qui a
été élevée de cette manière. Aussi la femme
allemande est elle, à fort peu d'exception
p-ès, un véritble modèle d'ordre et d’éco-
nomie. La ‘emme la plus riche, comme ln
moins aisée, conuaît le prix des deurées.
C’est plaisir à voir la jeune maîtressé arpen-
taut lestement les étages de lu maison,
époussétantici, essuyant 1d; ayant l’œil à
tout, sux bambins qui se roulent dans le
salon, aux serve ites dansla cuisine ; animant
tout par sa vigilance ct son activité. Ju
femme allemande est vraiment l'âme de lu
maison. Otez-la, il ne reste plus qu’une
cave enfumée, morne et silencieuse,

AUCUNE TOILETTE DE DAME EST COM-
plete suns le Sozudont parfumé, ll commu-
pique à l’hateine une odeur suave, aux gen-
cives le rouge de rubis, aux dents la blan-
cheur del’albâtre, et en fait autant de perles
dans un vase de corail.
Vendu par tous les droguistos.

QUICK MARCH!
 

 

VIE VOLUNTERR MARL

FREDERICK BARNBY

MAY BE HAD AT

PRINCE'S MUSIC STORE
NOTRE-DAME STREET.

 

 

ROUVELLES ANNONCES
 

 

vVabinet de Lecture Paroissial.

STEREOPTICON!

LE NOUVEAU ET GRAND

REFLECTEUR DE L'UMVERS.

 

  
E galerie de peinture au so-

LEIL, et SCULPTURE, plus charmante et
variée que les Museums des Arts dans les vieux
pays, sera placée devant une audience de Mont-

réal, à commiencer de

JEUDI SOIR, A 8 HEURES.

Aussi toutes les APRÈS-MIDI, à TROIS hs,
TOURS STEREOSCOPIQUES par tout le

monde ct des copies fraîches de tout ce qui est
beau ct étonnant, Statuaires, ete.

 
u3= Le Programme est chungé tous les Soirs. £3

 

Admission, 25 ets. Sièges réservés, 50 cts.
Billets de famille admettant 6 personnes, 51.35

Les Lillets sont en vente aux magasins de mu- 
najent à prolongerla piaisanterie ; le Russe ;
fut atteint par leurs balles avant d'être arri-
vé au but.

Plusieurs des marins détachée au service
des batteries renouvelèrent sans succèscotte
tentative dangereuse ; il fallutlaisser lu cas-
quette où clle était. Nos soldats se mirent
alors à chanter le funeux refrain :

As-tu vn la casquette au pèr: Bugeaud !
Si tu ne l'us pas vue, la voilà !....

Les clairons accompagnaient.
Nos soldats savent au busoin improviser

piletot noisette de Monschikof. On la ré-
digea au crayon, on la roula autour d'une

balle, et les avant-postrs la lancèrent aux

Russes. Ils avaient les paroles, et ils eurent

-

|

plainte jusqu'au soir, le tout semé de coups

de fusils et de coups de canons.
La chasse au faucon avait trop égayé

l'armée pour ne pas recommenzer souvent;

on n'imagine pas à quel point en était arri-

vée la rage de la garuison. Chaque jour, on

ajoutait de nouveaux couplets à la com-

plainte ; on exposait au-dessus des parapets

les casquettes enlevées par l'oiseau, comme

les sauvages exposent dans leurs camps les

chevelures de ceux qu’ils ont scalpés.
Enfin ces scènes désopillantes curent un

dénouement tragique.
Dans la journée du 4 novembre, le pau-

vre faucon fut sans doute rencontré par un

boulet pondant qu'il s’élèvait en l'air,
Un bout d'ailo tombé dans la tranchée

nous annonça cé ‘malheur.
: Les Russes futéht amsi délivrés de leur
porséeuteur. C
“T1 y à'tbutlieu de cr

‘tdrent prérstirson tfépa
la Lo A

TELESCOPEDioksTRE.~On viert de tor-
miper à Cambridge (Massachusetts), pour
l'uhiversité de Ohicago; un télescope à ré-
Fraction quéi Yostdit-Ufh; leplus grand netuel-
lemont existant!’ Son objectif a dix-huit
pouces cb demi, de diamètre, ct a coûté
$11,187. Lo corps dutélescopes n été payé
$18,187. Lo poids total est de 6,000 livres.

qu'ils ne pleu-

 

lentilles. grossissaptes ok uno puissance dc
Le grand tube a 22. pieds do long. Les)

80,4 1800, . Le:grand réfractour de l’obser-
vatoire-de Harvard n’a que quinze pouces,
ot un quart d'onverture ; ‘il est long dé. 22;

MARCHANDISES NOUVELLES
porn

NOEL rET LE JOUR DE L'AN,- -

N AINTENANTen mains un
magnifique assortiment, et plusieurs qulres

devantarriver par les prochains STEAMERS,
comprenant: ; :

Statuettes en Marbfebronzé et-en Porcelaine
Boites à ouvrage, Tables et Pupitres en papier

mâché,
Boîtes à thé, Boîtes à cartes, Encriers, Cabarets,

Porte-Folios, etc, etc.

Horloges Françaises
En Marbre bronzé, doré et en bois
Vases et ornements en Porcelaine nouvean style
Articles plaqués, manufacture de Sheffield
Huiliers et Plateaux pour œufs, l’ots à Claret et

à glace
Plats àSoupe, Services à thé et À cafés, Pluts de

coin
Encriers, Cabarets el Plateaux, Corbeilles à gâ-

teaux, Coupe pour enfants
Flacons samérinades, Sucriers et Beuriers,

Articles de Paris
Peignes et Bijouleries de fantaisie
Nouvelles Boucles et Ceintures
Pendnnts d'Oreilles en acier, Epingles, Bracelets,

Peignes, ete. - Albums Plotographiques,
Stéréoscopes, Cartes de visite et vues.

Et une grande vurMté de petits articles conve-
nables pour ln suison.

S. i. LEVEY,
170, Rue Notre-Dume.

23 die. 139

SALLE NORDHEIMER ‘

GRAND CONCERT

OFFENT A

CAMILLE URSO
Avant son départ, par des Artistes de

Montréal,

LUNDI, LE 2 JANVIER, 1865.

Au-delà de cent \usiciens out volontaire-
ment offerts leurs services,

 

 

Première aprarition cet hiver de

LES MOXTAGNARDS CANADIE:
Sous l'habile direction de M, Christin,

 

 

GRAND ORCHESTRE
Fourni pur le magnifque Corps de Musique du

u5u Régiment,

M. GEO. J. MILLER, Conducteur.

Parla bienveillunte permission du Lt.-Cl Caren
 

 SOLISTEZ :

Mile MARIE REGNATD, Pianiste et Suprano
MM. JL SMITH Pianisie

C. LAVALLEE, Pianiste
GEO. T. MILLER, Cornet i Piston
TORRINGTON, Violoniste
LUDGER MAILLET, Tenor
LBOLUIIER, Baritun comique

À la sollicitation de ses nombreux amis Mile
URSO apparaitra ponr celle occasion comme
Caxrannice, et chanteræ In magnifique Romance
# Lu parlate d'amour” de Faust, par U. Gounod.

     

 

 
M. GUSTAVE SMITH, Directeur Musical

UNE CARTE,

Les menibres du comité, en choisissant le ma-
gnifigne programme qui suit, espère avoir ren-
contré l'anprobation publique, Leur intention à
êté de montrer à Carnitle Urso leur hante appré-
ciation de ses différents mérites comme grande
artiste et comme Dame, et H vspére que son opi-
nion sera soutenue par lu présence de tous les
admirateurs de son talent ut grand concert du 2

Janvier
 

Première Partic.

1.—Ouverture de Fra-Diavolo (Auber),
Bande du 63e Régiment.

2,—Ojos Criollos, Duo pour Piano, (Gottschalk)

C. Lavallée et G. Smith,

3—Chorus. L'enfant des Montagnes (Rolland)

Les Montagnards Canadiens.

+—Grande Fantaisie de © La Somnambule,”

CAMILLE URSO.

5.—Ta Mer se plaint toujours, Romance drama-
tique... Mlle M. Regnand.

8 —Duet pour Piano et Violon (Guillaume Tell)
Torrington et G. Smith.

7.—Eclipse Polka, pour Cornet (Koéning),
Geo. J. Miller, (Par demande).

INTERMEDE COMIQUE NOUVELLE ET ORI-

GINALE PAR M. BUUCIIER.

  
signe de Boucher, de Prince ct à la porte.

Porte ouvertes & 7 hs.; on commencera & §

hs. précises.
X7-MEROREDT et SAMEDI APRES-MIDE,

exposition à TROIS heures.
27 déc.

PAR AUTORITEDE JUSTICE.
QERA vendu au plus haut of
KO) frant et dernier enchérisseur, dans le Burean
des Soussignés, LUNDI, le 16 de JANVIER

1863, & ONZE heures du matin, un EMPLACE-

MENT situé en cette ville, contenant 20 pieds

de front, sur 60 pieds de profondeur, plus où

mous, borné devant par lu Rue St-Alexis, der-

rière par les Héritiers Foretier ou Représentants,

d'un côté par la Rue de l'Hôpital, et d'antre coté
par Eustache Prévost ou Représentants, avec une
maison dessus construite.

Pourles conditions, s'adresser à
J, A. LABADIE, N, P.
J. E. 0. LABADIE, N. P.

Montréal, 24 dee. 1844. Lfpspts—1 41

PATINS A VENDRE
AU PRIX COUTANT.

C. E. SNOWDON & CIE,

264, RUE ST.-PAUL, 264,

ONT encore en main nne grande variété de PA-

TINS POUR CLUB avec Strapes, qu’ils ven-

dront
Au Prix Coutant.

27 déc. cf—141

141
 

 

UN AMUSEMENT

INFAILLIBLE ET CONTINUEL

Pour les Enfants
PENDANT LES SOIRÉES D'HIVER, EST UNE HONNE

LANTERNE MAGIQUE

- ET LE PLUS GRAND ASSORTIMENTDE.

LANTERNES et SLIDES *

Sur le continent, comprenant les vues des en-

droits célèbres, mentionnés dans l'histoirenatu-

rello et sacrée, Vues Astronomignes, Figures

Comiques, Chromatiques, Panoramas, Fontaines

Fécriques, Vaisseaux ballotés par les flots, vues

dissoutes,cte. etu., serontmontrées Chez. ;

C. HEARN'S,
QPTICIEN; +

sc re 460, Roe Notre-Dame.

sui, à vendre, time grande variété d'autres

MARGHANDISES convenables pour. les “pré-

 

 

 s à Unis.
ets dis

‘Biods st n coûté $20/000.—Courrier des
Beats: PA 5

 

seconde Partie.

1.—Selections de “1Taliana in Algerii” (Ros-
eini)....... eet Orchestre.

3—Chorus. Les enfants de Lutece (Rille),

Les Montagnards Canadiens.

3—La prière de Moïse, transerite pour Tiano

(CU. Lavallée......C. bavullée.

4.—Romance des Fleurs, du Faust (C. Gounod),

CAMILLY URSO,

5.—Murmures éoliens (Gutischalk),
Mlle Regnaud.

6.—Le Miserere de Il Trovulore,
Solists Mlle Regnaud et M. L. Maillet.

“ Chœur Invisible,” Les Montagnards Canadiens,
avec tout l'orchestre.

[Cette touchante scène du chef-d'œnvre da

grand maître Verdi, n'a jamais été représentée

À Montréal avec un tel éclat, An-delà de 80

exécutants y prendront pal. Les répétitions sc

feront avec beanconp de soin afin de douner

pleine justice à la majesté de Tourrage.)

7—A la demande générale : Le Carnaval de

Vonise.....….….…….. Camille l'rso.
8—Grande Marche Militaire,

La Bande du 63e Régiment.
 

BILLETS 50 cents, à vendre aux Mngasins de

Musique de Prince, Could et Mill et nu St. Law-

rence Ifall. .

Le Congert commencera & 8 heures précises.

Portes ouvertes à 74 heures. ;

» Le Piano, qui a été gracicnssment prêté par

MM. Laurent, Laforce et Qie, vieut de la célè-

bre Manufacture de MM. Kuabe et Uic., Balti-

more.
24 déc.

AU LECTEURS DB JOURNAUX,

N offre en vente Ia file come

( plate du PAYS depuis fafondation ; elle

forme douze beaux volumes solidement reliés.

140

S'udresser à ce burean,

CE : ent PUD, RENAUD.
Montréal, 24 déc. 1864 am—140

 
 

rs AVIS.—Revues périodiques,

Magazines, Livros de Fantalsic, Nouvelle, Pa-

peterie, Livres d’Ecole, Livres pour Enfunts

Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-

ner des ldats-Unis, LE PAYS et tous les jour-

nnux frangnis et anglais de Montréal et de Now-

York, à vendre au DEPOT de’ Journaux de

DA1/TON, COIN DES RURS CHAIG ET #P-RAURENT,

PFEMMES! Femmes!! Fem-
MES. 111-— Ne mañquez pas de. re

l'annonce qui sé trouve dims ce

journal:iebus. lo titre de Important ‘

pour les Femmes. Le Dr. Cugzspman, de No
i + York a consacré les 30 dernières ari-
‘nées de s& pratique aux Maladies des

“ess fammes. Ses pilules sont commeun ‘

charme. Elles sont sûres ct garanties. ©

   

  

    

  PEO ‘gentsde fétes,
-47 déc, 1864. 141 10 mars 1864 an-<23

22 LESLUS Press shel ls

AVS 3
ISPEAU aloluFloride de Murray

et Lanmau—a chimie extrait des’ Îraitations
grossières du parfumdes fleurs d'un graud nom-
bre d'ingrédients révoltants ; mis l'odeur vafrat-
chissante que les fleurs naturelles exhalent, ne
peutêtreimitée. De là In supériorité de ce cétè-
bre parfum, l'essence concentrée defleurs, recueil-
lies dans la Floride ; de IA aussi 1a tenacité avce
laquelle ce parfum s'attache sans changer à tout
ce qu'il touche. II n'y a rien qui approche de la
délicatesse de cette can, saufla ineitleure eau de
Cologne, et les Dnmes de l'Amérique du Sud, «de
l’Amérique Centrale, du Mexique et des Indes
Occidentales préfèrent l'eau de Ia Fluride à l'eau
de Cologne. L'eau de lu Floride ne coûte que !n
moitié du prix. Oomme il existe des imitutions, il
est nécessaire de demanderl’eau de lu Floride de
Murray et Lanman. 207

27 déc. 1864. 141

SPRCIAUX,
to

   

 —
15 UNE nécessité.—irins toutes

les maisons, il devrait il avoir une bouteille du
Liniment de Vermont d’Henry. Une brûlure, une
meurtrissure, Un mal de dents peut être guéri
au moyen de ce remède lorsqu’il parait mème
incurable. Un homme sage prendra toutes les
précautions possibles contre les accidents, afin
Qu'en cas de besoin, il est sous la main un re-
mède cHicace,
Vendu par tous les droguistes. Prix 25 cents.
John F. Henry et Cie, propriétairss, 303, rue

St-Paul, Montréal, OC, E.
27 déc, 141

IFROY EZ sage de tonps en
temps.—Ne faites pas un jeu de votre santé, de
votre constitution ét de voire eametère,

Si vous souffrez de quelque maladie pour la-
quelle

L'Extuair pe Bren pe Uetmsoin
tsl recomtunndé

Essuyez-le ! Tessuyez-le!
Il vous guérira, vous sauvera de longues souf-

frances, réduisunt les inflammutions, vous rendra
LA SANTÉ ET, LA PURBTÉ bU SANG, À peu de frais
et sans vous exposer, Coupes Fannouce duns
une autre colonne, et procurez-vous-en.

Prenez garde aux contreingous, Demandez
celui de Helmbold, n'en prenez aucun autre,

GUÉRISON GARANTIE.
13 déc.

YrMERYEILLEU XX.—Toronty,
G. U., 8 juillet, 1864.
MM. Lnnman et Kemp, N.-Vork,

MessiEUNS,
J. vous envoie un certifieal des grands avan-

tages que j'ai tirés en usant de Ja SALSEPARRILLE
DE BRISTOL, Je soufl! depuis plusieurs nainke.
d'un rhumatisme jointures de nes ge-

= Ÿ ement, ét ju ne pouvai
marcher que difficilement, J'avais été soigné par
les meilleurs médecins de Lt cité, sans éprouver
aucun soulagement Mes amis me porsuadérent
d'essayer de lit SALBEPARKILLE DE BRISTOL, Apres
en avoir bu une simple bouteille, je me sentis
presqu'entièrement guéri: et maïutenant que
j'en ai bu trois bouteilles, j 15 un Lome nou
veuu, Si cela vous est cable, je désire que
vous donniez publicité à ce cortitieit et que vous
faisiez connaître aux malades le grand avanlage
“ne j'ai tiré de votre excellente middecine,

Je suis, messieurs,
Votre tout dévoné,
EDWARD SCOTT,

63, Queeu Streel

MM, R. A. Wood et Frere, dragni tes, a,
Yonge Street, ches qui la Falscpa ville n° Cie
achetée, peuvent témoigner du l'exaclituds le
récit qui précède.

27 dèc.

CE PPAIN-FCAREARE cle Edivr is
Une préparation proposée comme un hance pour
les douleurs n été inventée par Perry Davis, de

arité est de
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; nue nis
wel populadre quod  

   vee dans l'armoire ‘le toutes les Fnnilles, prete à
être mize en usage, elle est considérée conne le
meilleur article connu contre # toutes les dou-
leurs dont la chair est héritiore”— Boston Der.
Vendu par tous les commerçants de médecine,

20 déc. es—198

ISPTONTQUEN OLYénés Et Car
nada—L'éditeur du Montréal Pilot, dit :
Huy aancune médecine dout lu recommai-

dation à nos amis nous plaise le plus que les
Ames oxygénés du Dr. Green. Semblable aux
célèbres médecines, Ce lonique ne saurait guéetr
tous les maux qui puissent idfecter le corps hu-

    

 

  

 

      

simplement dans le ces de Dyspepée et durs
tout autre dérangement intestinal, I a été longe
temps eu honneur chez les premiers métecins,
dont quelques-uns d'enx n'hésitent paz à recon-
naître le mérite partout où il le trouve. Sez sue-
ets, dans notre cité, Ini ont dônné une répulation
qui n'est surputesée par meme autre préparat ion,
Notre attention à été appelée sur ce sujet par Un
jeune honnne demeurant dans notre bureau gi
sonffeait, depuis plusieurs semaines, d'une indi-
gestion, de la perie complète de son appétit, cle.
I fut guéri entièrement dans l'espruce de quel-
ques jours par l'usage de ecs Amis, Il y en a
es cents qui liront ce qui précéde, et qui ont
besoin d’une pareille médecine et qui eu feraient
usage s'ils pensaient comme nous sur ses quali-

tés.
Preparé par Seth W. Fowle et Cie, Bu-ton, ct

vendu par tous les droguistes.
20 déc,
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13° MAI de gorge, Loux, rise
mes,—et autres maux semblables, si où les
progresser, finissent en nine pulinonie si
en beonchites et affections asthmatiques souvent

incurables,
LES TROCHISQUES BRONCIIQUES Di BEOWN sont

composés de façon à autcindre directement le
siège de la maladie, et à donner un soulagement
instantanné.

Les trochisque (Troches) sonl offerts avec lu
plus grande confiance dans leur eificacité, I=
ont été rigonrensement éprouvés, CL ont maii-
tenu In bonne réputation qu’ils ont justement «e
quise. Pour ceux qui parlent en publie, les
chantrez, les officiers militaires, et tous ceux qui
sont obligés de se forcer la vyix, ils sout bons el
préviennent les irritations de gorge, ct rendent
facile In circulation. Aux soldats exposés aux
fréquents changements de température, ils son-
lageront leur rhume et leur toux ; ils se peuvent
porter sur soi, et être pris torsque l'occasion te
requière. Vendus à 35 cents la boîte.

29 déc. 1844
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LiPectoralde Ceri-
sier d'Ayer.—Pour Ia gnérison
rapide dés toux, rhumes, in-
fluenza, Enrouement, croup,
bronchite, consomption nais-
sante, et pour le soulagement
des cousomptifs dans un état

ésucememanneamead avancé de maladie.
Son utilité est si générale et les cas de gnéri-

son si nombreux qu'il ya, dans presque toutes
les parties du pays, des personnes qui ont été
guûries de maladies désespôrées des poumuus.
Quand une fois on s'en est seevi, sa supériorité
sur tous les nutres expectorants est trap éviden-
te pour échapper à l'observation, etlicu se:
vertues sont connues, on n'hésite plus à choisir
l’antidote le plns sûr contre les rualadies dange-
rouses des poumons qui sévisgent sous notre cli-
mat, Tandis que plusieurs remèdesinférieurs
ont ôté offerts'an public et rejetés, celui-ci à ga-
gné à l'épreuve, à rendu aux aMf\ligée des servi-
ces qu’il ne peuvent oublier et fuit des cures
nombreuses et remarquables. Nous pouvons seu-
lement nssurer le publie que sa qualité est aussi
bonne qhe jamais et qu'on peut s'y fier comme
parle passé. :
"= Grand nomtire de membros du clergé, de mé-
dècine, d'hommes d'Etnt et de personnagesévit
nents ont certifié ‘l'utilité de ce remède, mnis
nous n'avons pas d’esplive’ pour publier Cea'té-
mbignages. Les agents ci-dessous nominés dis-
tribuent gratis notre “ American Almanac”
dans lequel les certificats sont inscrits, avec tune
description des maladies guéries. Ceux qui ven-
lent unb médecine altérative pour puritier le sang
trouveront que l'extrait composé de Salsepareille
d’Ayor est ce qu'il Jeurfaut. Fssayez-le unefois

!| et vous en conunitrez la. valeur,
Préparé par J. C. Ayer ot (io, Lowell, Mass.

et vendu partout par les droguistes et mar-
chands de médecine. J. F, Henry et Cie, Mont-
réal, Agèrifs généraux pour le Brs-Canada.

   
 

{Mietinentiomnuré, les di

  

main, tuais il agit merveilleusement surl'estomae|}

 

 

VENTES A L'ENCAN,

PAR BENNING Er BARSALOU.

VENTE DES SYADICS.

SEnA vendu pur escan public,
KJ MERCREDI, le 28 courant, par ordre de T5,
Brown, Syndic Officiel, au magasin de JOB.
C. THOMPSON ec CIE, luscHvables, No. 297,
rue Notre-Dame, teurstoek entier de CILAPPEL-
LERIE et de MANUHONNERIE comprenant
Va assortiment de la plus haute valeur et le plus
plus varié qui mérite d'attirer Vuttention des
acheteurs généralement,
Chapeaux en soie et drap tune (drab) de gout

et assorsis
Feutre mon, chapeaux planters, Cavours, kuic-

ketbokurs de couleurs nssorties
Feutre dure, chapeaux pour chisseurs etregaltes,

Derby et Cie ,
Chapenux on drap et twced-Dnnois, Oxford, ete

 

 

do de fantaisie pour enfants
do =glncés (Glazed)
do en paille

Bonnets sous funue des shakos militaires(Chacos
miliary forage cups)

Cuzquectes de fantaisie pour hommes et enfauts,
formes et couleurs assorties

Tweed pesant glazed et eusquettes en drap de
couleurs, assortis

Pertes, bretelles, leuthers et autres garnitures
Drap, Soie, Braid et Velour
Pelletevies-—/ronon and Buffilo Robes, martes
Vicorines en loutre, lapin, manchon
Turbans en loutre, casquettes pour hommes et

enfants “
Turbans ex loutre—martre, loutre, écureuils
Queues, cie. ‘
Un coîfre de sûreté en fer de qualité supérieure
Maquettes-—-peuux de Kid et de venu, cuir
Bontes chapeaux-—si/flinings et canevas
Machine à Goudre—miroirs
Presse à copie-—Cravures de magasin et

grande variété d'autres articles.

CONDITIONS LIBERALES.

Vente à DIN heures,
PENNING Er BARSALOU
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CORPORATION DE MOXTREAL

LISTED BES VOTEURS
AVX

Elections Manicipales ol

Paricniesinires.

4 VES BPablic, par Le présent
A donne que les LISTES des VOTEURS pour

vs différents Quartiers de la Cité, files parles
«des dits Quarters respectivement, se-

tons des Actes bet 15 Viet, ein
Viet, chapitre 32 et 25 Viet, chap.

T2, ont Été livrées au Soussiené que coutorné-
went aex dispositterrs du dit Acte en présier

> LISTES des VOTEURS
eronttexnosces à PHôtel-de-Ville, pour l'examen
de toutes personnes y concernées des heaves
eonvenables, (Gavoir depuis DIX heures AM.
Jeet QUATRE heures après-midi, tous les
Jour), depuis Ie PREMIER jusqueau QUINZIE-
ME jour de JANVIER prochain ; et toute per-
sonne qui demandera itetre ajouter aux dites
Listes Ges Voters, où tout Plecteur qui désirera

Fayer aucune, fera celte demande
née de son NOM, mentionnant
eb il appartiont, ot il le forma Bis

woavant le QNINZHIME
JANVIER prochain,

AVIS PUBLIG est anssi par le présent donné
wo Pete en premier Tien cité

ini T2, le droit de vowr aux Elec
tions de et des Conscillers dans notre
CHE a dl rend any perso résident Lors
des Timies de da Cité qui ne nt des natisons
de résidence duns les dîtes limites; ot dans les
cas des dites personnes, il est de plus pourvu
ar fo CINQUIEME Seciton due dit Acte comuu
suit, suvoir : € Cliaque Blecteur ayant droit de
“ voter dans un Quartier senlemeut, votes:t dans
‘er Quartien, et chaque électeur ayant droit de
# voter dans jdus d'un Quariier €t résidant en
« dehorz des Hmites de hu Cité, déclarera su
“moins un mois avant l'élection, dans quel
* Quartier il désire voter, et à défaut de faire
# Je Burenn dus Revisenrs iléterminers daus quel
« Quartier Il anra droit de voter à telle élec-
5 tion.”
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Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Oité,
Barean du Greflier de Ta Cité,

Hoiel-de- Ville,
Mentréal, 2.4 dee. 15451

DUFRESHE & McGARITY

es—140
 

 

 

652, RUN NOTRE-DAGEE, 2052

MONTRÉAL. ’

ARTICLES  (HOISIS
. POUR LES rit TES DE

NOEL ET DU JOUR DE L'AN.

8 soussigndés sont mainte
2 nant prets à offir sur publie, ic hon Inar-

ché, un assortiment d'EPICERIES et de VINS
des plus considérables et des mieux choisis, qui
vient de leur arriver, consistant en :

Fruits Nouveaux, Thés, Cuivg,ovisions, Vins,
Licneurs, Eniceries, choisis expressément
pour l'usage des fainilles et vendus au Las
prix ordinaire

FRUITS NOUVEAUX

Ruisins Malaga et Afmaria, en grosses grappes
Raïsins [sabellt en boîies de 3 Ihs à 29e chaque
Rising # Exira West lind kpndon Teyer,” em-

pnepueté à ordre, en Doites, ÿ ve 4 de boîtes
Raisins Layer, Musencl, Sultane CL sus grains
eau IMaisin de Corinitue, Zante
Ecorces de Citron, Ocanges et Limon
Figues Eleme, de prewidre qualité
Pranes finncaises, en cartons eb jurres de vere
Iruits cristalliscs, en boites de luxe et en do
Chrons français et Qranges de la Havane

NOIX ET AMANDES

Amandes Jourdain, dito écaîlles mince, dito
écailles molles, de Marseille, dito amDres de
Valence, Noix de Grenoble, dite de Naples,
Noiseices nntlaïscs et espagncles, Noix du
Brésit et Pécan ;

BONS THES

Vers et Noirs, de différentes qualités, depuis le
moyen jusq'aux premières qualités impor-
tees

 

 

   

   

  

CAFÉs

sûrles lieux par la vapeir
CHINCOLAT ET CACAO

main
SUCRES

Bran et Donble raffiriés de toutes doscriptions.
(Prix de-10c à 14c In tb.)

FLEUR POUR TAPISSERIE

Moulue !

do Pois, Fleur de Sarnzin fraiche
EPICES.

HERBES ASSORTIES. 22 novembre x 127

Vieux Moka, Vieux Gouvernement, Java, Jamai-
que, Ce, grillés et moulns quotidiennerent

Un nssortiment considérable et choisi toujours en

Extra, en quarts, demi-quarts etsacs, pour famille
Fleur de Maïs, Blanche et jaune, dernièrement

Fleur d'Avoine Canadienne et Ecossaise, Flonr

Au Naturel et Moulues, da stoutes descriptions

SAUCES ANGLAISES
Pour Viandes, Poisson et Gibier ete. ete.

Sauces assorties de Crosse et Blackwell, Lazenby
et Fils-

VIANDES, POISSON, ete, EN POTS,ete.

ESSENCES
De Crosse et Blacwell et de Burnett.

CONFITURES.
Jelées de Groseilles Rouges Conserves de Fraises

i “ Noire « Groscilles
“de Gaave # Framboise
“de Pomues Prunes de Damas

Conserves de Gingembre, de Chow Ghow, Tuma-
vins, vie.

MARMELADES
De Kuilleret Fils Tuinsh en pôts d'une Ib. pour.

20 cts.

FRUITS, dans l'Enu-de-Vie et le Sirop.
Prunes, l’èches, Abricots, Fraises, Framboises

etc.”

SYROPS

Decitron, de Framboises, Fraises, Salsepareille,
Gingembre, Ananas, Orange, Vanille, Pèche
x Cutawba, Sivops Ambre & d'Erable.

CORDIAUX.

Bordeaux, Anisette, Maraschino Italien, Cu-
ruçao Hollandais, Noynu, Ahsinthe; Cordial
de Cerise, KNirschWasser, Grande Chartreuse
& llixir, véritables importée dircétement du
Mlonustère,

VIEUX VINS CHOISIS. .

SBherries Pâtes & Foncés, Vieux Porto, Malngn,
Madère, En fut de S1 à $4 le gullon,
En bonteille de S3 à S15 la doz,

VINS DE CHAMPAGNE.

Moot & Shandon cachet vert, Bruch Foucher ea-
chet doré, Che Parre Impérial, De St, Mar-
ceanx Carte Blanche, Moselle patitlant, Vin
du Lhin, ete.

BONS CLARETS & VINS BLANCS,
Clateau Margaux

  

ant Sauternes

 

do Lafitte do Barsae
de Latour Chablis
do Monton, St, Julien St, Julien Medoc

  

Clix : de $S à SIS In Caisse.)

OLIVESFRANCÇAISES à ESPAGNULES. EAU
DE SELTZR :

VINS ANGLAIS PURS.

Vins de Framboi-e

  

   

Vins de CGingeimnbre
do de Groscilles bhtn-

ches de de Surreun
do do avires do de Primevire
do d'Orange do de Cerises

VIBILLE BAUX-DR-VIH DE COGNAU
de Hennessy, Martell, Chadoupin, Renault, dont

quelgues-itnes sont tres vieilles, en füts el
en bouteilles

LIQUEURS PURES

Vicilles Jamraïques et Mlnan blane de Ste-Croix.
Gin de Holbawl, première qualités importée
Gin Old Totu de Boothet de Lewnde
Sehiedim Sehapps de Wolit, cn bouteilles d’une

pinte et d'hne chopite
*Cuol Ma © Wisker Istuy de Jolin McCann
Poteen Irlandais et Vieux Crow Rye de Morphy
Vieux Matt ef lye de Ritchie Ford et Uie
Premitres qualités des Liqueurs de Molson et de

Dow

 

 

LIQUEULS DE MALUT
Ietent Stout l’orter de Guïnnesse ef fils, p.etehop

 

London ibn de de Barclay of Perkindo do
de do do de Hibbert et Cie du do

Tet hdl Pale Me de Tasset tie do do
Edinbure da do de Younger de du

do do d’ANsopp do do
Porter, Fost Todi et Mild Ae de Dowef Dawes,

verediog uoneme prix guiaox brasseries
lretaière qualité de Cidre de Penner, en pintes

etclhopines
Célébres Biscuits (Urnekers) assortis de UO. Filts

de do du MeKinnon, niélés et nssorUs,
en boites de 5, Tuy 18 et su lbs.

(Venduz en gros au prix des muunnfactureurs)
Royal Albert Diseuit de Mildlemuzs, en us
vhez Li noblesse auehtise,

FROMAGE

Anglais, Stilton, Armes de ln Reine, Gloucester
double, Chuislire, Chadder et Annanas

[divin doe Pare, Holluole et de Gruytre
Américain, de qualice supérivure

Fromage rallind etla créme, de B, Viger, cer,
de deul dépôt en cette ville)

BEURRE

Beurre cho'si, cn tinneties et pols, requ toutes les
ennunes,

PATES DE STRASBOURG, en pots ef en boites :
de Foies Geus, Canard, Bécassines, Grives

Let Sarcelles ;

SAUCISSON ENFEUILLETE: de Lyon, Bou-
logue et Allemagne

secllé hermétiquement dans des boilog en fer-
bluue : Truffes françnisse, Champignons,
lois Verts, Sardines, Asperges, Mais vert,
Fives, Toutes, Homards, Saumon, Maque-
reuux, Muitres, Ozluil Soup, Lievre, Soupe à
In Tortue, ete, cte., ete,

Aussi Un assortiment d'autres épiecries trop
cousidérable pour être cuumnméré

SEULS AGENTS POUR

Les Finnan Jledidies «kb 1e Magquereau fumé de
Hawley, Boston : Muitres de Boston d'At-
wood en birils et boîtes

Fromageraffiné et à ht Crème de B, Viger, Bou-
cherville

AUSSI, DERVIÈREMENT REGU

 

   

  

    

 

 

Une consignation considérable de Dindons sau-
vages, Canaris, Caîlles, Poules de Prairie,
Langues fumces, Jumbons et Lards fumôs
au sucre; cl aultendu tous les jours, une con-
signation de Gibier anglais,

p37Catalogues et prix fournis i demande.

DUFRESNE & McGARITY.

N. B—-Afin de prévenir {out mécomple, los
achetenrs sont prices de Inisser leurs ordres aussi-
161 que possible,

 

 

 

D. & McG.

4

SIROPS
EN GRANDE VARIÉTÉ

is. à, la Bouteille

A VEXDRE AU GALON

A LA DOUZAINE, EN CAISSE.

CES SIROPS SONT TOUS DE

QUALITE SUPERIEURE

va)  Nous recsmmandons aussi nos  ,

Essences et Couleurs
, POUR L'USAGE DE LACUISINE

  

 

Dansla confection de’ LA

BLANC-MANGES

CELEBS|
| ETC, BTC., ETC.

“ DEVENSet BOLION,

 

 Marjolaine, Sarietto, Saugo et Thym, en petites:| ‘ Bai nr } :
3 ! ! boites. . ! 1? CT PHARMAOIENS;

MARINADES INPORTEES Près le Palais dé Jubtité,Montrfdr.

do Crosse:et Blackwell, E. Lazenby ct Fils as} | ERRhe
; sortes... ., ., . ‘dé ’ 440
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MEDECINES,

CELEBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS SOUS LB NOM DE

MEDECINES.

IMPORTANTroFEMALES
MEDECINES.

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d'une pinte.)

MEDECINES.

AFFIDAVIT.

Oomparu en personne devant moi, Alderman
de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
lequel & déclaré sous serment que ses prépara-
Lions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,

|

à

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS er SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

CHARLEBOIS, VALOIS gr(rp
250 RUE ST.-PAUL,

LE priblic est informé que nous
venons d'ouvrir

Un Magasin de Quincaillerie

 

 

 

HUITRES

Caraquette Bouctouche et St.Simon

LES noussignés viennent de re-
cevoir, et auront constanñnent en mains

durant In saison, le meilleur choix d'HUIT'@:S
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& L., sont prêts à exécuter
C. toute commande dans leur ligne, tels que

Coffre-forts, Portes en fer, Contrevents, Serru-

35
res, Cle, DOSAGE DE CLOCHES,
Estampes de tontes sortes, .

Tout ordre exécuté dans le plus court délai et

À bon marché.

 

4 octobre. an—107

A. (. AMARY,

NOUVEL

Etablissement de Teinture

ET FABRICANT LE

Plumes de Fantaisie, Vautour et
Autruclie.

139, rue Craig, coin de la rue St.-Urbain,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 septembre.

LE “PAYS”
JOURNAL

94

POLITIQUE,

LITTERAIRE

ET

COMMERCIAL

PUBLIÉ PAR

DORION ET CIE,

No. 7, Rue Sainte-Therese, No. 7,

MONTREAL.

E “ PAYS” est publié à deux
L éditions : lune tri-hebdomadaire à S4.0
pau année, l'autre hebdomadaire à 32.00 .
On ne s'abonne pas pour moins de SIX MOIS,

L'abonnement est payable d'avance. . .
La partie commerciale est sous la direction

d'une personne très-compétente. Les prix de
tous les marchés en gros et en détail, de Mont-
réal, de Toronto, de New-York et des principales
villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés an-
glais, lors de chaque arrivage, sont indiqués
avec une exuetitude à laquelle le public peut se
fier. -
Le cours de I'or, de l'argent, de l'échange sur

New-York et sur Londres, ln valeur des effets
canadiens, anglais et américains, des actions de
banque,enfin toutes les nouvelles commerciales
ayant quelque importance, sont l'ubjet d'une at-
tention spéciale. oo

Lagrande cieculation du “ PAYS" offre des
avantages incontestables aux annonceurs, el lu
variété des informations qu'on y trouve lui assi-
gne une place importante parmi les journaux
rançais. . . ;
On y exécute aussi toute espèce d impressions

à bas prix, avec promptitude et ponctunlité.
En vente à tous les DÉPUTS DE NOUVEL-

LES

FERRONNERIE ET POELES
ENSEIGNE DU MARTEAU

No. 112 RUE ST. PAUL,
COIN Dk LA PLACE JACQUES-CARTIER.

 

 

OELES doubles de divers pa-
trons et à deux fournenux.

Poéles de Philadelphie, Prince de Galles, Poë-
les de cuisine pour bois et charbon de toute
grandeur avec réservoir, etc.

Albanian Northern light, Poëles pour salon
et passage, Poëles sourds, zine, senu pour char-
bon, tuilleaux ete, avec un arsortiment de Fer-
ronnerie.

G. LEPAGE.
8 octobre 109

GROVESTEEN & CIE,
Manufactureurs de Pianos.

499, BROADWAY,
NEW-YOBK.

 

 
TOUS aitirons I'aliention dn

public et du conimerce, sur nos PIANOS
en BOIS de ROSE à 7 OCTAVES, Nouvelle
Echelle, lesquels pour le volnme et In pureté du
ton sont sans rivaux parmi tous cux offerts sur
ce marché. Ils ont toutes les améliorations mo-
dernes, grande action française, pédale À harpe, bris-
se double force surfer, etc, ct chaque instrument
étant fait sous la surintendaice de M-. J, H.
Grovesteen, qui & une expérience pratique de
plus de 30 ans, dans cette branche, est pleincment
garanii sous lous rapports,

«LE PIANO FORTE DE GROVESTEEN D A
REÇU LA PLUS HAUTE MENTION DE MÉ-
RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, A LA
CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

où l'on avait exposé des instruments des meil-
Jeurs fucteurs de Londres, de Paris, de l'Alle-
magne, de Philadelphie, Baltimore, Loston et

- New-York ; et aussi à l'Institut Amérauin durant

cone

cing années successives ; les médasiles d'or et d'ar-
gent obtenues dans les deux occusions peuvint
être vues à notre établissement.

Parl'introduction d'améliorations, nons fesons
un piano encore plus parfait, eten manufactu-
tant largement, tenant strictement nu système
de l’argent comptant, nous sommes en mesure
doffrir ces instruments à un prix qui écarte toute
compétition.
“ Prux.—No. 1, Sept Octaves, coins arrondis,
bois de rose uni, $275.
No. 2, Sept Octaves, coins arrondis, bois de

rose, charpente pesante $300.
No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, bois de

rose, style Louis XIV, $325. Termes: argent
comptant, en fonda courant. Circulaires descrip-
tives envoyées sans frais de port.

 

CA VENDRE
7177 A DES

CONDITIONS LIBERALES
INQ lots à bâtir de première
..glasge, aussi un superbe COTTAGE de

première classe, avec JARDIN D'HIVER, etc.,
eto. situé rue Durocher,

our les conditions, s'adresser à
+ J. E. GUILBAULT.
22" jho—128  

des qualités ci-dessus, choisies par leur agent
sur les lieux mêmes et expédiés ici presque jour-
nellement.
I

Aux Connaisseurs,

SHERRY, PORT ct BRANDYla Sauce pour
HUITRESpar excellence.

pe——————

POUR LES ESTOMACS PLUS DELICATS

VINS FRANÇAIS, BLANCS et ROUGES de
toute qualité, livrés à domicile sans charge ex-
tra.

BRUNEAU, NADEAU er CIE,
Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.

25 octobre. 116

E. & IL T. ANTHONY & Cie.
Manufuctureurs d'appareils photographiques,

EN GROS ET EN DETAIL,

501, BROADWAY, N.Y.

 

 

N addition a neire principal
y commerce en matérlaux photographiques,

nous avons un dépot général de.

Stereoscopes et viies Stereosco-
piques,

dont nous avons un immense assortiment, com-
prenant des scènes de guerre, villes américaines
et étrangères, paysages, groupes, Statues, ete,
ete. Aussi, stéréoscopes i rolation, pour exhibi-
tions publiques vu privées. Notre catalogue sers
expédié sur le reçu d'un timbre-poste.

Albums Photographiques.
Nous avons été les premiers à les introduire aux

Etats-Unis, et nous cn manufacturons une im-
mense quantité de toutes sortes, de 50 cents à

350 chaque. Nos albums ont lu réputation dé.

tre supérieurs à tous autre pourla beauté et In
durée, 11 seront envoyés franes de port sur le

reçu du prix.

 

rrBeanx albums fits à ordre.

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d'Amnéricains distin-
Quês ete, et nous y ajoutons cuntinuellement,
viz
100 Majors-Généraux | 550

 

lommes d'Etat.
200 Drig.-Généraux 130 Ministres
2175 Colonels 125 Auteurs
100 Lieut.-Colonels 40 Artistes,
250 Autres Officiers 135 Acteurs
75 Ufficiers de Marine |50 Femmes Célèbres, 

150 Portraits d'étrangers marquants.

3,000 Copies d’ouvrages d’Art,

¥ compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Statues etc, Catalogues en
voyés sur le reçu d'un timbre-poste. Un ordre
pour une douzaine de photographes d'après notre
catalogue, sera rempli sur le reçu de 1.80 et
expédié par la malle, franc de port.

Les artistes en photographie et autres com-
mandant des objets, voudront bieu remettre
25100 du montant avec leur ordre.

E. & H, T ANTHONEY & CO.

Manufactureurs d'objets photographiques,
501 Broadway New-York,

XF Les priz et la qualité de nos effets ne peu-
vent manquer de satisfaire.

AVIS.
YVES est par le présent donné

ZA qu’une application sern faite à In législa-
tre; à sa prochaine session, pour obtenir un
ACTE incorporant un COLLEGE DE THEO-
LOGIE, à Montréal, affilié à l'Eglise Presbyté-
rienne du Canada.

3 décembre.

aa—123

 

Lim— 132

 

ACTE

Relatif aux Insolvables, de 1864.

ES créanciers du soussigné
sont notifiées de s'assembler au Bureau de

MM. Perkins & Stephens, avocats, no. 44, Petite
rue St.-Jneqnes, Montréal, le 4e JOUR de JAN-
VIER, 1865, à 3 HEURES P. M., dans le but de
recevoir un état de ses affaires, et de nommer un
syndic auquel il pourra faire une cessiun d'après
l'acte ci-dessus.

 

P. Z. ROMAIN.
Montréal, 17 déc, 1864. 137

 

ACTE

Relatif aux Insolvabies, de 1564.

Dans l'affaire de
CHAUNCEY K. ADAMS,

faisant affaires sous le nom d’Adams & Cie.

Insolvable.

ES Créancicrs de l’Insolvable
À ci-dessus sont notifices qu'il a fait nne ces-

sion de ses biens et effets, conformément à l'acte
ci-dessus, nu sonssigné, syndic officiel, et ils
sont requis de me fournir, d'ici à deux mois d :
cette date, leurs réclamations spécifunt les ga-
ranties qu'ils possèdent, s'ils en ont, et leur
valenr, et s'ils n'en ont pas, mentionnant le fait,
le tont attesté sons serment avec les pièces justi-
ficatives justifiant leurs réclamations.

GEORGE B. MUIR,
Syndie officiel,

Montréal, 17 déc®1864. 137

A LOUER.
A Boulangerie bien connue
de feu Wm. Clarke,

No. 437, RUE STE-MARIE, No. 457,

 

Possession immédiate.

S'adresser sur les lieux.
20 déc. df—138

CADEAUX DU JOUR DE L’AN.

J. B. ROLLAND ET FILS

 

Viennent de recevoir un grand
assortiment d'articles pour Cadenux du Jour

de Noël et du Jour de l’An.
Jouets d'enfants, et nouveaux joujous français

et Allemands.
Vases et fleurs sous globe,
Boîtes du toilette et de fantaisie,
Sacs de voyage,Albums photographiques,etc.

 
Nouveanx choix de livres de prières, riche-

ment reliés en velours, maroquin, ivoire et
Écaille.

Livre d'histoire et de littérature, élégamment
reliés et illustrés de gravures, pour cadeaux,

En vente à la Librairie de

J. B. ROLLAND sr FILS,

—

KFrNos caves sont toujours pourvues de Vins
et d'Eau-de-Vie de qualité supérieure.

' J. B. R. sr FILS,

Mr .tréal, 22 déc. 1864 189

Le grand Purlficateur du sang!
 

articulièrement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le sang

est pais, In circulation difficile et que les hu-
meurs du corps deviennent malesines par leurs
sécrétions dans la peau durant les mois d'hiver.
Ce puissant détersif nettoie toutes les parties du
système et devrait être pris tous les jours comme
boisson diurétique pur tous ceux qui sont malades
ou qui veuleut éloigner les maladies. C'est la
seule véritable préparationpour In guérison per-
manente des cas les plus dangereux parmi les
maladies suivantes :

Scrofule, Durtres, Tumeurs, Ulcères et Impéligo,
pourtoutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuse
Cest aussiun remède suns paralèlle pour les
Rhunes, Enflures Blauches, Névrulgie, Débilité
générale dusystème Nerveux, Perte de l'Appétit,
Langucurs, Étourdissements et toutes les Malu-
dies du Foie, les Ficeres Intermillentes, Fidvres
Billicuses, Jaunisse, etc, ete.

On garantit que c'est la préparation la plus
pur cet In plus puissante, fuite avec de la vérita-
ble Salseparcille du Honduras, et c'est In seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formesl es plus dangereuses.

C’est le meilleur remède, ct de fuit le seul sur
lequel on puisse compter pour In guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’étatimpur
du sang.

Les malades peuventêtre certains qu'il n'entre
pas dans cette préparation la moindre particule
de substances mercurielles, minérales ou véné-
neuses. Il est parfuitement inoflensif et peut être
adntinistré aux personnes faibles ainsi- qu'aux
enfants les plus délicats sans causer le moindre
préjudice,

Des directions complètes pour se servir de ce
remède se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent Ia bouteille ; et pour être en
garde contre les contre-fiçons voyez si In signa-
vres de LANMAN ET Kemr se trouve sur l'affiche
bleue.
IZDEVINS & BOLTON, près le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. A vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Montréal.
La Salsepareille de Bristol cest en vente chez

tous les pharmaciens du Cunadn.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

phonghet Campbell, S. Gardner, J. A. Harte, À.
G. Davidson, IL. R. Gray, à la pharmacie du Dr.
Picault et par tous les droguistes du monde.

23 mars 1864. H—AA—-28
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AUX IMPRIMEURS.

[LES propriétaires du Journal
Le Pays offrent en vente tout le matériel qui

servait à l'impression de leur fenille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le lung-primer, est presque
nenf, n'ayant servi que pendantle quart du temps
qu’il aurait pu dureret l'œil de la lettre est clair
ct à toute l'élégance de coupe des Caractères
Écossais.

Le brevier, qui servait à la composition des
nouvelles est presque veuf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprennnt les itali-
ques, ne pèse qu'environ 300 livres et suflirait à
la composition des annonces d’un jo..rnal de petite
dimension.

Le brevier, qui servait à ln composition des
annouces, quoiqu'ayant servi pendant plug’eurs
années, peut encore être profitahlementutilisé,
on en disposera à raison de 14 cents la livre par
quantités pas moindres de 200 livres jusqu'à 700
livres.

— AUSSI —

Colombelles, Filets maigres, gras-maigres, per-
lés, et pardllèles, Gnlées, ete, etc.

Une grande variété de caractères de goût, dont
plusieurs séries complètement neuves.

Tous ces caractères sont parfaitement bien
empaquelés, et seront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoires de
première classe à échénnees de 3 moîs.
Le long-primer pourra être divisé en lots de 200

livres et au-dessus, maïs pas moindres. La fonte
complète excède 12300, Prix : 20 cents la livre,
Le brevier ne sera vendu qu'en un seul lot, 200

livres, à 23 cents,
On fournira les caractères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l'acheteur.
Pour plus amples détnils s'adresser à M. l'ud-

ministrateur du journal Le Pays.

JEU DE QUILLES
RUE CRAG OUEST.

 

56, 56,
 

I FEsoussigné tient à l'endroit
À ci-dessus un Superbe

JEU DE QUILLE

le première classe, auquel est attaché un salon
de rafraîchissement.
Le local est spacieux et commode et l’établis-

sement se recommande par lu propreté et l’ordre
qui yregnent. Les amateurs de ce jeu, à la fois
amusant et favorable à la santé, feront bien d'y
passer et juger par enx-méme,

HENRI LAMUNTAGNE.
15 dée, am—136

 

ETRENNES !

ETRENNES!!

ETRENNESII!

PORTRAITS,PORTRAITS,
CARTES PHOTOGRAPHIQUES

ALBUMS.
ES soussignés ont décidé
d'exercer envers le public la plus grande

libéralité qui se soit jamais vue, en réduisant,
d'ici au 25 JANVIER prochain, leurs prix com-
me suit :

Un nouveau genre de petites
vignettes pouvant être ap-
posées nn coin des cartes de
visite à&.................S1.00 la douzaine

Portraits sur cartes pour Al-
bums, valant $3.00,4.,....$1.50 do

Vignettes calotypes, genre in-
troduit 4 Montréal, par les
soussignés, valant $4.00, à..$2.00 do

BUXTON, LEVEILLE sr MOORE, ; No. 126 Not ,dé âte. , ruc No re-Dame,

 

ROSESE

Important pour les Femmes,
PILULES.

Du

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMESMARIÉES OUNON.

Le plus ancienRegulateur.

L n’y a qu’un seul et véritable
REMDE pourles FILLES ou FEMMESqui

souffrent d’Irrégularités ou Obstructions de ln
Menstrue.
Ce remède n été reconnu depuis un grand

nombre d'années. Ce sont les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre pour secourir
la suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivantles besoins de la nature,
leur garantiront le plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront la douleur et In mort; et
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes, les

Pilules-du Dr Cheeseman pour la
Femme.

CE BON VIEUX REMÈDE D'OR contre
toutes les Obstructiens, a été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un, VIEUX MLDECIN TR ,S-EXPi.-
RIMENTF, que tout le monde connaîtet estime,
et en qui tout le monde a confiance. Ce n’est pas
un pernicieux arrangement, mais un REM..DE
SOUVIERAIN.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme .

n’ont jamais failli, et des milliers de certificats
constatant leur hon effet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler la Menstrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas en
faire usage parce qu'elles produiraient un résullui
funeste, Mais elles ne peuvent fuire aucun mal
autrement.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur laquelle les FEMMES
MARIEES et NUN-MARL.ES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et laplus sure Medecine
du mondepour les Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme,

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, avec un succès im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER!

Les Pilules du Dr. Clhiecseman ont reçu et
reçoivent encore aujourd’hui la sanction des
médecins les plus éminents de l'Amérique.
LF DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix: UN DOLLAR PAR BOF
TE.
Les Pilules sont expédices par la Malle, promp-

tement sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires,
En vente chez tons les Drognistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedur Street, N.- YF,

JOHN F. HENRY & C1E., Agents en Gros
No. 30°, rue St.-Paul, Montréal, C. I.

10 mars 1864 H—aa—cfps—23
 

Tee
.Le Parfum par Excellence

(Extrait de fleursfraichement cucillies.)

 

DE MURRAY & LANMAN

CE parfum exquis ct préparé
avec desfleurs tropicales fraîchement cucil-

lies et d’une odeur suave. Son arôme est inépu'-
sable ; son effet sur ln peau est des plus rafrai-
chissant; elle donnede In vigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu'on en
met un pen dans le bain. Elle apporte un gouln-
gement immédiat dans les

xblouissements , les Attaques
Nerveuses, les Maux de Tête,
In Débilité et les Attaques
d’Hystérie.

Depuis 25 annnées ce parfum n toujours pris
l'ascendant avec l’élite de la fushton eur les

autres parfums, aux Indes occidentales, » Cuba,
au Mexique, dans l'Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour la délientesse de l'arôme n'a
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître de
& peau les

Gerçures, les Pustules
lures du soleil, les
et les Boutons.

C’est un parfum aussi délicieux que POto de
roses, et il donne au teint une fraîcheur et une
transparence magnifiques. Mélangé à l'eauil fit
un dentifrice excellent, il donne aux dents une
blancheur éclatante. Îl fait disparaître aussi la
douleur et la raîdeur de la peau après la barbifi-
cation.
CoNTREFAÇON.—Soyez bien sur vos gardes con-

tre les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray et Lanman sont sur la bonteille et sur les
enveloppes qui portent une vignette de fantaisie,
K7-DEVINS et BOLTON, près le palais de

justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre nussi on gros par John F. Henry
et Cie, Monsréal.
Agents pour Montréal: Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K,
Campbell et Cic., J. Gardner, J. ‘A. Harte, H.R
Gray, à le pharmacie du Dr, Picault et par tous
les Droguistes du monde.

22 mars 1864 ’

les Bru-
Rousseurs 

“ s-aa-28

six pour $2.50.

PRÉPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Extrait de Salsepareille de Helmbold

LOTION DE ROSE BE NELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADIVAL

Pour les Muladies de lu Vessie et des Poumons,
pour la Gravelle et PHydropisie,

+

Ce médicament fortifiée les organes do la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la l’ierre, Retention, etc.
11 cst excellent pour

Les honunes, les femmes et les enfunts.

EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD

Pour les fuiblesses provenant d'excès commis à un
jeune âge et qui sont reconnues par les symp-

tômes suivants :

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de la vue Douleurs aux reins
Lussitude générale Rougeur de la peau
Eruptions sur le visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement par l'Impotence, l’Imbécilité et les at-
taques d’Epilepsie, qui sont souvent mortelles ;
l'Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
ble,

LA CONSOMPTION.

Benucoup de gens connaissent la cause de leur
misère, mais peu I'avouent,
La mort des milliers de personnes qui périssent

par la consomption est une preuve terrible de
cette assertion.
Quand ln constitution est affuiblie de cette

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne une vigueur nouvelle nu
système ; et c'est cela qu’un obtient par I'Ea-
trait de Buchu de Helmbold.

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCREDULES.

FEMMES! FEMMES!

Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou quai ont
l'intention de se marier.

Pourle plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, "EXTRAIT DE BUCHU
surpusse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlorose ou retention, l'irrégularité ou la sup-
pression entière des évacuations habituelles, Ja
stérilité et toutes les maladies auxquellesles
femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES

Ne vous servez plus de baume, de mercure ni
de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les malndies secrétes dans tontes leurs
phases, à peu de frais, sans chungement de ré-
gime et sans aucune incommodité,
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d'uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l'urêtre qui cau-
sent de si erandes souffrances et gne l'onvoitsi
fréquemment dans ce genre de maladie.

Les milliers de personnes qui ont été les victi-
mes des charlatans et qui ont payé desprix énor-
mes pour être guéries en peu de temps, ont dé-
convert qu'elles avaient été trompées. Avec
l’aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le mariage.

 

SERVEZ-YOUS

DE

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point oil
elle soit arrivée.

Les maladies de ceg organes demandent l'aide
d’un dépuratif. L'Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours l’eltet désiré dans chaque affection
pour laquelle il est recommandé.

SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille composé
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui nttaque les
organes sexuels, l’intérieur du nez, des oreilles,
de ln gorge, ete, ct apparait sous Ja forme
d'ulcères. L'Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à In peau un teint frais
et animé, Comme l’Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus efficaces que celles de toute autre prépara-
tion de salsepareille,

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d'une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
orgones urinaires venant d'excés. Des certificats
du caractère le plus respectable nccompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis huit à vingt ans et
signés de noms célèbres dans les annales de la
science,
Pour les vertus médicales du

BUCHU
voyez  Dispensaire des Etats-Unis : les ouvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de la médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez également les
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin

1

à la santé, mais qu’elles sont seulement compo-
ées de matières végétales,

H. T. HELMBOLD,
Attestôet signé devant moi, aujourd’hui, le 23

novembre 1854.
Wx. P. HIBBARD, Alderman,

9th. street, Philadelphie.
mA

Pour information d’une nature partieutière,

Wu. T. HELMBOLD, Chitnist,
Dépôt, 104, South 10 street.

Below Cheanut, Phila.

s'adresser &

MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET
DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherehent À écouler leurs “propres articles”
et ceux “ des autres,” grâce à la réputation obte-
nue parles véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
“ “ de Salsepareille “
“Lotion de Roses “

tion.” N'en prenez pas d'autre. Vendues par tous
les Pharmaciens.
Pour éviter toute fourberie ct tout danger,

gardez cette annonce et envoyez au Dépôt à
Philadelphie.

Montréal, 10 mars 1864, H—AA--23

ONGUENT ALLEMAND DE TANNER

Rendez hommage à qui le mérite.

L’Onguent Allemand de Tanner est un article
qui a été pendant longtempséprouvé dansle Sud
de l’Amérique et les Etats-Unis, et est recom-
mandépar plusieurs médecins dans leur pratique
pour guérir les brûlures, les rkumatismes, les
maux d’yeux, le mal de tête, etc. On en jugera
par les témoignages suivants :

 

(TÉMOIGNAGE D'UN MINISTRE.)

Dr. TANNER,

Cher monsieur,— J'ai fait usage de votre On-
guent Allemand dans ma famille pendant plu-
sieurs années et je considère que c’est un bon
article pour le mal d’yeux, Je fus moi-mêmeailli-
gé de cette maladie au point d’être forcé d’aban-
donner tout travail, mais après un usage de quel-
ques jours, mes yeux devinrent plus forts et
guérirent, Je puis maintenantlire l'imprimé aussi
bien que tout autre.

Rev. Hexey W. Binez.
Cold Water, Michigan, }

14 septembre 1863.

REMARQUES.
Si une personne se rompt un membre, elle ne

peut s’attendre à être guérie par aucun onguent;
mais pour une famille cet onguent est supérieur
à tout autre sur le marché, Le Dr. Tanner, l’in-
venteur, qui est un Ancien médecin, s’est servi
de cet onguent dans sa pratique pendant plus de
40 ans. Aujourd'hui, il s'en vend des millions de
boîtes chaque année. L'onguent ne contient au-
eun ingrédient nuisible.

Dr. TANNER,

Cher monsienr, — Dans l'été de 1802, je fus
tourmenté par un rhumatisme. Je fus forcé de
me servir de deux béquilles. Je fis usage de l’On-
guent Allemand du Dr. Tanner pendant environ
deux semaines et je commengai ii sentir du mieux.
Je suis maintenant capable de marcher sans le
secours d’une canne et je me considère comme
guéri. Je puis le recommander comme un bon
remède pour le rhumatisme,

Riv. GRORGF VERPLANK.
Scaneatelns, N. Y. }

21 juillet 1863. $

Dn. TANNER,

Cher monsieur, — Votre Jettre du 2 du présent
est reçue ; elle me demande si j'ai été guéri des
piles par votre onguent. Quand vous me l'avez
recommandé d'abord pourles piles, j'y avais peu
de confiance. J'en ai fait usnge pendant deux se-
maines. Je suis maintenant parfaitement bien.
’ étais si malade alors, quej'étais forcé de garder
e lit,

Hon. Ezra Coon.
Branch County, Michigan,

3 octobre 1864. !

DR. TANNER,

Cher monsieur,—Je me suis servi de votre
Onguent Allemand pourle mal detête et je pense
que c’est le meilleur remède dont je puisse faire
usage.

Mad. Mania HaiGuT.
Canaan, N. Y.,

12 nov. 18:63. }

Dr. TANNER,
Cher monsieur, — J'ai fait usage de votre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
que c’est le meilleur remède qui existe pour des
cas semblables

Hexny G. Coox.
Cold Water, Michigan,

9 octobre 1862, !

Pourquoi les médecins défendent-ils l'usage
d’un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magasins de drogues ? Simplement
parce qu’elles nuisent à leur pratique et rien de
plus. Si un homme est malade et est guéri par
gnelques doses des pilules de Ayer, le médecin
wen profite aucunement. Le Dr. Tanner a été
médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eten
faisant mention des faits ci-dessus il parle par
expérience, Il a été appelé plusieurs fois pendant
la nuit pouraller à 5 ou dix milles dans la cam-
pagne pour voir des personnes qui avaient à
peine besoin de lui. Ainsi, si ces personnes avaient
pris une dose de quelque remède, elles auraient
été sans doute guéries. Le temps est arrivé oùil
faut abandonnerle calomal, le mercure. Un Dr.
est appelé auprès d'un patient,il Inisse un remède
mereurielle qui conduit des milliers de personnes
au tombeau,

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dr. TANNER,

Cher monsieur, — Quand vous m'avez engagé
essayer votre Onguent pour mon rhumatisme,

J'avais peu de confianceen elle. J'en ni fait usage
plus pour vous faire plaisir que dans l'espérance
d’une guérison. J'en demandui et j'en fis usage
pendant neufjours et neuf nuits renouvelant l'on-
guent tous les 12 heures. Après m'en être servi
pendantsix jours, mon rhumatisme me tourmenta
moins et au bout de neuf il avait disparu. J'es-
père que tous ceux qui éprouveraient le méme
mal essaieront votre Onguent Allemand.

. NATHAN Ronknrs,
Jordan, 12 mai 1862.

—

ELEAZER TANNER Er Ciz,,

Proprictaires
JOHN F. HENRY xr Ciz.

803, ruc Saint-Paul, Montréal,
Seuls Agents pour le Canadn.

10 mars 1864, H—na—28.

 renommé et membre du collège royai des chirur-.
giens, Irlande, publiée dans les Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez In “ Medico-
Chirurgical Review," publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collége royal des chirurgiens,‘
Voyez cnfin In plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général,

ExTRAIT DR BU0HV.— $1 par bouteille, ou six
pour $8."

ou sig pour $5.
Leriof pes Roses.— 50 tents

Une demi douznine de claque pour $12 suffira
pour guérir les cas les plus obstinés, si les pres-

contre toute espèce d'indiscrétion, sont délivrés

|

4
.| avec le plus grand soin aux adresses indiquées:| Prix extrêmement REDUITS,
par les clients,
 B

S

ur

ENTREPOT DE POELES
‘402 ET 304, RUE ST.-PAUL.
N reçoit maintenant:
POELES pour COULOIRS, Morning”Glory

ibanan, Violet, Gaz Burner.
PORLES de CUISINE: Fron Duke, Duchess,
mpire State, Companion, célèbres Poules de P,

EXTRAIT DE SALSEPAREILLE,-— $1 par boutefile,| P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISKS.—Imitation de Podles russes.

par bouteille, ou:| Jëlèbres Poèles Sourda, Tuyaux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS.

; GEO. HAGAR & OIB.
KJOn recovra dans quelques jours le Northern

criptions sont suivies à la lettre. Light Gae Burner, fabriqué par eelui qui a abtenu
Tous les médicaments, enveloppés et-protégés

|

le brevet à ‘Troy. En conséquence de l'&scompte
l'argent américain, ile seront vendus à des

aa—120
 

17 avril 1864,

i aucune autre drogue pouvant porter atteinte

|

9

Ayez soin de demander “ Helmbold's Prepara- |

ple, x 46 arps., bornée an No

ans le-local ci-devant occupé ar
à nous aurens constamment on vemrarater,
SORTIMENT complet de tous les artieles 9°2
rapport & cette branche de comme Ayant+ A ree provdes meilleurs : : Provenunt

nis. Marchés d'Europe et des Etats

Venez visiter notre magasin av. , ‘
eurs, Les articles sont de première œuer ile
es prix réduits. ualitg es

Montréal, 18 soût 1864, frm gr

POELES ! POELES!POELIST

DEPOT CANADIEN DE POELES |
75, GRANDE RUE ST.-JACQUFS

 

Poëles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Onk

Empire State

Nuggett

Queen City

 

Sunbeam, ete. cie, ete,

POELES POUR CHAUFFAGE

Northern Light, 5 grandeurs

Albania

 

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

J. G. BEARD Er Ur,

 

15, Grande vue St.-Jucques,

 

2 novembre fm—110 &

Charbon ! Charbon ! Charbon 4

Lehigh j

Lackawana

Pittston

Seranton 1

Autharcite Oallois

Newcastle pour Grilles à

Sydncy i

Ecossais ]

A Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais 4

Lte., Lte. :

J. G. BEARD ert Cir,

Coin des rues McGill et Willington.

 

P. 8.—Les commaudes laissées aux magasing
de Poêles, 75 Grande rue St.-Jacques, seront
promptement exécutées.

2 novembre fm—T19

AVIS. 2

PPLICATION sera faite à In
Législature à sa première session pour ob-

tenir un acte incorporant In société homéopa-
thico-médicale de Montréal.

F. E. GRAFTÔN,
Secrétaire.

afpsbm—135

JARDIN VICTORIA,
GLACIARUMEN PLEIN AIR
E soussigné, propriétaire du

4 JARDIN VICTORIA, preud Ia liderté d'in-
former ses nombreux patrons et le public en
général, qu'il a inondé pour la présente swson
du patinage, un MAGNIFIQUE GLACIARUM
EN PLEIN AIR, de trois cents pieds snr cent.
Si on lui accorde un encourngement suffiant il 8
en fera aussi un autre de trois cents sur cent $
cinquante pieds. $

Ses conditions sont des plus libérales, et les
Réglements de la nature In plus sévère, afin de
donnertoutes les garanties de décorum, d'ordre
et de comfort possible, ;
Un petit Cercle de cent soixnnte-seize pieds

sur quatre-vingi-dix a anssi été inondé surle ter-
kuin du jeu de palet, ponr l'usage particulier des
Enfants et des Damesqui voudront patiner prive-
ment. , ;

Les antichambres sont bien chauffées et rien
n’est épargné pour donner tout le comfort possi-

ble aux patrons.

 

18 décembre
 

S'adresser à
J. B. BRONSDON,

Jardin Victoria.

N. B.—Uueliste cst nussi déposée an dépôtde
journaux de Dalton, coin des rues Craig et St-
Laurent, où l'on peut se procurer toutes lesinur-
mations requises.

CONDITIONS :
BILLETS DE FAMILLES (non transférables)

$6.00
UNE DAME ET UN MONSIEUR do $4.00

UN BILLET do 84.00

BILLETD'UNE FOIS do $0.10
BILLETSde souscription invariablementpaya-

bles d'avance.

On trouvera aussi sur le terrain de magnif-

ques places pour aller i In raquette et aussi unt

magnifique côte longue de 200 verges pour tri

nentx indiens.
Montréal, 20 dée. 1864,

LICITATIONVOLONTAIRE
ERA.vendue par Autorité de
Justice, au plus haut et dernier san en

chérisseur, LUNDI, le NEUF JANVIE J

chain, à UNE HEURE, P. M., à la port, ;

Téglise de la parolese de St. Antoine, nne ‘em

Appartenant. & Adolphe Shagnon,hppa sn
t, Antoine, de ,an . second rang. de n orn ot ot an

nest par Jean Bie. Funeuf,aveo maison, grange

jno—I138

 

bt aujres batigses, ,
Pour les conditions, s'adresser Au sonssigné,

T. GEOFFRION, NV. P.
1864. pa?de 

Verchères, 12 déc.

 


